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os*o± .sommairement à ce ouest. par analogie la curieuse pro­
gression îvdditiv.o dite de Fibonacci. En fait 11 ne s'agit pas là d'une 
véritable progression géométrique possédant dès son origine une 
«. raison >- multiplicatrice constante mais étant avant tout une in­
téressante combinaison progressive commençant à l’unité et dont 
chacun des termes est égal au total des deiix précédents Mais il 
se trouve que cette curiruse progression additive arrive très rapi­
dement a donner des produits successifs rappelant d’assez près 
notie progression d or. Il convient donc que nous examinions at­
tentivement ce que d'aucuns oseraient appeler «la cousine- ger­
maine » de la progression d'or qui est née pourtant d'un tout 
autre processus algébrique. Théo Koeîliker n’a d'ailleurs pas man­
qué d'en parler dans son livre : « Symbolisme et Nombre d’Or & 
J’ai donc le devoir de m’arrêter sur cette question qui vaut assu­
rément la peine d’être bien mise en' lumière. D’autre part, le très 
aimable correspondant qui a bien voulu m’écrire et qui est un 
authentique mathématicien d’une compétence indiscutable. Mon­
sieur Raymond Lyon, de Paris (que j’ai cité récemment) n’a pas 
oublie lui non plus de me parler de la série de Fibonacci. Raison 
de plus pour revenir sur ce sujet.

Disons d’abord que Fibonacci était un mathématicien du début 
du Xlllème siècle. Je rappelle que la série qu’il imagina et qui 
porte donc très légitimement son nom est la suivante : 1, l. 2. 3. 
5. 3. 13. 21. 34. 5i>. 80, 144. 233, 377. etc. et l’on remarque tout 
de suite,que chaque terme, sauf naturellement le tout premier 
qu> est indépendant puisqu'il, est le point de départ est tout sim­
plement îa somme des deux précédents. Une telle série est donc 
dite additive puisque là réside sa principale caractéristique. Mais 

ani une autre et c’est alors là que l’analogie avec 
la progression d’or’s’établit

Les 4, E, 6, et 7 novembre 1371
OltOIUi 1)1! jour île rassemblée, générale, à 9 h. :

1 ) Examens fédéraux.
2) Stages.
3! Vœux.
4) Questions diverses.
5) Elections : au conseil d'admi- 

à la commission de
des comptes et à 

la commission d’arbitrage.
G» Date du prochain congrès.

20 1». •!.■» : samedi G novembre.

13 h. : déjeuner « Aux Armes de 
Colmar (transport par autobus).

Dimanche 7 novembre, au Conser­
vatoire, 14, rue de Madrid : Concours 
d'excellence.

8 h. : appel des candidats : 8 h. 
15 : dictée, théorie, lecture chantée, 
lecture instruments : 9 h. : concours 
public pour tous les instruments; 
13 h. : suite du concours public. 
A 1 Issue du concours, lecture du 
palmarès.

_ . salle O a venu, rue La Boétie. GRAND
CONCERT DM GALA PAR LA MUSIQUE DM LA GARDE REPUBLICAINE, 
Sous ia direction du llciitenant-coloucl K. Richard.

Jeudi 1 novembre, au siège. 121. 
Fayette, réunion de la com- 
de vérification des comptes,

rue La 
mission 
à 16 heures.

Vendredi !> novembre, nu siège, 
121. rue La Fayette, ù 9 h. : réunion 
du bureau de la C.M.F. ;

à io h. 30 : réunion du conseil 
d'administration :

à 14 h. 30 : salle des examens, 
rue Mnbillon. Métro Mab'.Ilon. G.'îèine 
assemblée générale de la C.M.F.

nlstratlon.
vérification

1) Ouverture des débats par le 
président.

2) Appel des délégués.
3) Allocution du président.
4) Rapport moral par M. Thirault, 

secrétaire général de la C.M.F.
5) Rapport financier par M. Amel- 

ler, trésorier de la C.M.F.
6) Journal. v
7) Centre de perfectionnement mu­

sical de Toucy.
Samedi g novembre : salle des 

examens, rue MablUcm ; génie séance

1ère Partie
1 - BENVENUTO CELLINI

turc de Berlioz.
2 - INTERLUDE SYMPHONIQUE sur

un THEME BRETON 
Semîer-Collery (dirigé par l'au­
teur).

3 • RECIT ET POLONAISE - Weber.
4 . CAPRICIO ESPAGNOL

ky-Korsakbfi.

2èmc Partie
1 - SYMPHONIE PATHETIQUE -

Tchaikowsky (1. g et Sèmes mou. 
vements).

2 - BACCHANALE - Roger Boutry.
3 - MARCHE HONGROISE DE LA

DAMNATION DE FAUST - Ber­
lioz.

Ouver-

Jule3

Riras-

£ créatrices, indépendantes des tech­
niques, T intelligence étant l’élément 
propre à les servir.RÉFLEXIONS SUR UN MESSAGE

. 4
J(Suite page 4)

Aussi quelle^ joies avons-nous, 
quand, siégeant en arbitre, il nous 
est donné d’entendre des sociétés 
musicales d’amateurs dont les oua- 
îtes techniques s'épanouissent dan» 

!'execution d'œuvres consacrées par 
le temps ou l’on ne sait qu'admirer 
le plus, de l'invention mélodique 
ou de la ciselure.

Le concours international de mu­
sique qui eut lieu à Laon le 30 mai 
dernier, nous est témoin du respect 
par les plus modestes, de la qualité 
dans la tradition. Nous avons enten­
du là des sociétés musicales étran­
gères et françaises, les meilleures 
qui se puissent clans le genre. Ani­
mées par d’excellents chefs, ces so­
ciétés sont soutenues par des mu­
nicipalités ou de grandes industries 
dont les hautes vues sociales sont 
exemplaires

^œdémîia Intemo^onale de ;Monsieur Vintila Horia, dont le 
« Journal d’un paysan du Danube » 
nous avait révélé les transcendan­
ces, a relaté dans «Les Ecrits de 
Paris » de Février dernier, une 
conversation qu'il eut avec M. Wer- 
ner Heisenberg, savant allemand, 
disciple de Max Planck, dont un 
prix Nobel a très tôt, consacré la 
haute autorité en matière de scien­
ce physique. Ouvert à toutes les ma­
nifestations de la pensée, Werner 
Heisenberg s'est exprimé avec un 
sens si Profond des choses de l'Art 
en général, oue l'on ne peut éviter 
un certain choc quand il établit le^ 
rapports de l’abstraction en physi­
que moderne avec la musique telle 
qu'elle évolue en notre temps.

Bien sur le principe de l’indéter­
mination (remercions en passant 
M. V. Horia de nous l'avoir si bien 
fait comprendre) tel que l’a établi 
le grand savant par rapport, si­
non par opposition, aux notions 
aristotéliciennes que nous gardons 
encore des choses de la nature, 
(sensations spécifiques disait Marx 
Planck). justifie ses vues quant, 
aux lointaines fusions culturelles 
dans l’univers.

Un magma d'abord aux vagues 
contours, d'où pourra jaillir un jour 
de nouvelles formes de pensées, de 
nouvelles formes d'art, après une 
assimilation longue à n'en pas dou-

veau. tout se fondant en un tvpe 
à peu près uniforme. Mais, pour- 
quoi ne pas dire aussi que la mu­
sique Parmi tous les arts et telle 
que nous la connaissons est depuis 
des siècles un langage universel 
sans aires particulières en matière 
de technique, du moins depuis que 
Guy d'Arezzo (et bien avant lui. 
ainsi que le note Fetis) ont été 
fixés les symboles qui permettent 
de gravir les échelles sonores de la 
même manière. Ainsi, l'interpréta 
tion au moyen du langage musical 
est déjà chose faite, et cela, sans 
que les originalités continentales 
et nationales aient disparu. Si l’art 
se fondait un jour dans un ensem 
blc ayant une seule tendance. \ 
gagnerait-il de nouveaux moyen.- 
d‘expression ?

La question semble avoir été im 
piieitement posée par le chef d'or 
chestre Von Karajan, au grand sa­
vant Werner Heisenberg qu'il pria 
ainsi que nous le dit M. Vintila 
Horia de parler à Salzbourg, des re­
lations qui peuvent être observées 
entre la physique moderne et la 
sique abstraite.

La profondeur des vues du sa 
vant directeur de l'Institut Max 
Planck à Munich, sur la physique 
moderne ne permet aucun doute- 
sur leur valeur scientifique et plii 
losoPhique, et c'est surtout les con­
sidérations sur l’art en général et 
certaine dégénérescence des liar 
monies. même dans la musique de 
jazz outre-atlantique, qui s’imposent 
à notre attention.

Devons-nous clans les temps que 
nous vivons, admettre comme une- 
absolue nécessité transitoire les 
abandons voulus, ou non voulus 
(plus fréquents hélas !) des règles 
propres à la musique, lesquelles 
constituent les éléments de base 
d'un beau langage ?

Non bien sûr, môme quand on 
créé à dessein la confusion entre 
l'invention et les moyens de la ser­
vir, nous devons sépaicr le vrai du 
faux, le beau du laid avec l’énergie 
qui s'impose, et ne pas admettre de 
nouvelles lois qui, en fait de nou­
veautés, singent les vulcanales nées 
de l'Etna. Ce langage, pour autori­
taire qu’il soit, nous ramène dans 
l'antre de l'Héphaistos. d'où sor­
tent en dépit de la mythologie plus 
de misères que de joies.

Une fois encore je dis à nos frè­
res les musiciens amateurs, soyez 
rassurés. Un savant de la taille de 
Werner Heisenberg qui scrute l’uni­
vers, peut vous inspirer une foi 
renouvelée, il garde la tradition spi­
rituelle de son maître, la métaphy­
sique a toujours pour lui ses valeurs

EiSlssâesüfe «IVScujFBce RAVEL »
Depuis un an, il se passe, au mois 

de septembre, quelque chose d’à peu 
.près unique, clans le Pays Basque.
-Venus de tous les pays du monde, 
une soixantaine de jeunes musi­
ciens. très sévèrement sélectionnés,
.viennent s’initier aux difficultés de 
la musique française, et plus spécia. 
ien. relie do la grande époque 
cir I-V:ivel"et de Debussy

-1son rôle de métropole d'équilibre 
en délégant son orchestre sympho­
nique l'O.S.B., sous la direction de 
son chef permanent Jacques 
Periioo

Les élèves de l'Académie peuvent 
donc — chance inouie — étudier, 
en compagnie d'un orchestre pro­
fessionnel, les grands conceitos du 
répertoire; Cette opportunité n’est 
offerte aux jeunes musiciens par 
aucune école, ni aucun conserva­
toire aussi illustre soit-il.

C’est dans cet esprit d’aristocra.
'Académie Ravel

- L Académie Ravel ne ressemble à 
aucun conservatoire, à aucune éco­
le musicale connue, à aucun festi­
val Financée par la générosité de 
2Tv:,tier d’Edouard Ravel. M. 
Alexandre Taverne, elle réunit, 
dans son entreprise, les noms de 
Philippe Entremont, Christian Fer­
ras. André Navarra, Pierre Bernac 
tu Gabriel Bouillon. On serait tenté 
de dire, lorsqu'on agiote en fait, 
à une sorte de miracle. D’abord, ces 
cours .-.ont absolument gratuits. Us 
sont publie-, ce qui permet, à tous 
les mékmanes cie la de vivre

• Pendant vingt-cinq jouis dan-- une 
ambiance merveilleuse. Ensuite, ils 
se déroulent- tout simplement à la

• Maire de Saint-Jean-de.Luz. et il 
n'cu rare de voir te! Luzien. 

-venu accomplir une formalité
d’éia'.-eiviî. écouter, éberlué, le 
cours do Philippe Entremont.. v en 
trer, et y passer la matinée. Pour 
accueillir l'Académie Rave-, h? Mai­
re de Saint-Jean-de.Luz abandonne 
la salie des mariages, celle du 
Conseil Municipal et le bureau du 
Premier Adjoint, baptisée salle Ra­
ve; en hommage au grand musi­
cien.

La population de la ville héberge, 
.pour sa part, les élèves, offrant 
spontanément cadeaux et réeep- 
ti- ns.

tic musicale que l 
a également choisi ses Maîtres par­
mi les plus grands — si ce n’est les 
premiers — musiciens Français. En 
outre, à l’exception d’André Navar­
ra. on ne peut recevoir leur ensei­
gnement dans aucun conservatoire 
de notre pays, ce qui le rend, on le 
comprendra, d’autant plus précieux.

De très nombreux concerts vien­
dront entailler les cours de l’Aca­
démie : concerts donnés, presque 
chaque soir, par les élèves, concert 
donné par les professeurs qui inter­
préteront. en l’église Saint-Jean 
Baptiste de Saint-Jean-de-Luz. le 
concerto pour piano, violon et vio­
loncelle dp Beethoven, concerts of­
ferts en hemmage à l'Académie par 
l'Orchestre National de Toulouse, 
sous h. direction c«e Louis Aurin 
combe, par la Camerata Vocale de 
Brème, et par Christophe Eschen- 
bach.

Ainsi. 2‘animalion culuircilo de 
l'Aquitaine devient une réalité, par 
la jonction des pouvoirs publics, du 
mécénat privé et de l’élan de tout 
un pays pour la musique et pour ses 
virtualités.

Une matinée de dimanche, pas­
sée dans le' centre musical de la 
RATP nous a confirmé combien 
reste vif l’amour de l'art parmi le 
peuple. Les examens nous 
vélé là des valeurs naissantes qui 
déjà sont d’heureuses promesses. 
Georges Fessier et les professeurs 
qui l’entourent font dans ce foyer 
d’art œuvre de grande maîtrise.

ont ré-

mu-

U s’élabore autour d’eux une édi­
fication sociale aux vues artistiques 
saines, prometteuses d'ordre et de 
beauté.

La direction du personnel de ce 
grand organisme social qu'est !a 
RATP animatrice discrète de cette 
action en profondeur s’y distingue 
hautement, clic aide au manuiea 
des valeurs sûres que nous défen­
dons, en ouvrant à tous les ’.oies 
de la connaissance en vue du ser­
vice d’un idéal.

1er.
Il est de fait qu’on ces temps-ci 

l’on ressent plus vivement que par 
le passé l’interpénétration des es­
prits et que comme le dit Heisen­
berg, il n'y a plus d’aires culturelles 
isolées parmi les continents en rai­
son même de l'évolution économique 
universelle et des prodigieux véhi­
cules de la 

Mais le
On ne peut mieux faire, en at­

tendant les temps lointains que 
prévoit le grand savant Heisenberg 
ou selon un processus d'unification, 
se critalliscront les censées futures.

\ pensee. 
fait est-il si nouveau ? 

Dans les premiers âges, les grandes 
caravanes franchissaient les déserts 
pour permettre aux marchands 
d'Extrême-Orient et de l'Inde de 
vendre aux peuplades des bords de 
la Méditerranée, des étoffes et des 
matières précieuses, avant même 
l'emploi de l’abaque, les doigts ser­
vant d’éléments propres au calcul 
des échanges, une lente évolution 
permit aux marchands, avant en­
core toute sccincc économique de 
répandre des notions d'arithméti­
que et plus tard, de mathématiques 
dont Pythagorc, Démocritc, Thaïes 
et bien d'autres encore surent ti­
rer .d'immuables valeurs.

Depuis les origines .il y eut donc 
interpénétration des peuples, très 
lente d’abord, extrêmement rapide 
aujourd'hui oui. .sans doute condui­
ra à l'unificaiion du langage et à la 
création d'un monde sensible nou-

Ciu: année, les jeunes virtuoses 
sélectionnés représentent vingt-sept 
nations. Ils viennent spécialement 
des Etats-Unis, d’Argentine, de Fin- 

. lande, du Canada, d’URSS, de Rou­
manie. de Turquie de République 
Arabe Unie, de Hongrie, d’Autriche. 
?VAllemagne, de Grande-Bretagne. 
de Hollande. d'Australie

POUR LE CENTRE MUSICAL 
de TOUCY

M. Emile OUERAUD, Sceaux 
(Hauts-de-Seine), 20 F ; M. Mau­
rice MORGAN, Paris-19èmc, 6 F.

TOTAL : 26.00 F

F. F.

BRAVO LES JEUNES
Guy Touvron, ancien élève de 

nos stages, lcr prix du Conserva­
toire de Paris, trompettiste à l'opéra 
de Lyon, vient d’obtenir au Con­
cours international de Munich, un 
2ômc prix de trompette. Notons que 
le premier, prix n'a pas été décerné. 
Nous lui adressons toutes nos féli­
cita lions.

Dans tous vos Congrès 
et Manifestations, 

n'oubliez pas 
de porter l’insigne 

de La
Confédération Musicale 

de France

Christian Ferras a accepté d'as­
sumer l'enseignement du violon, à 
la place de sa ami Gabriel Bouillon 
qui cumulait Fan passé cette disci­
plina avec celle de Musique de 
Ch r<i nbre.

Musicalement parlant, le plus im­
portant, dans cette entreprise, est, 
sans doute, le rôle joué par la ville 
de Bordeaux qui a tenu à jouer ici
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+ LA GUITARE(1 -. Ritornollo et duo. 2 - Accompagna- La Habanera est la 2ème des « 8 danses
espagnoles op. 2t », C'est une pièce sé­
duisante bfitle sur le rythme familier.

Claire Bernard a naturellement affermi 
la technique éprouvée dos débuts de sa

to î évoque Joliment le lever du jour. 3 Ce programme, entièrement espagnol 
mais classique, comprend beaucoup de 
transcriptions, la plupart réalisées par l’in­

et 4 • Aria cl arloso dédiés aux oiseaux.
5 • Duo : gloire au Créateur. 6 et 7 - Ré­
citatif ot air spécialement consacrés ou 
rossignol — imitations vocales et Inslru-

lerprfctc luI.mGme.
carrière — et Dieu sait si elle a Ici deà(Suite de la chronique du mois d'octobre) D'Albeniz : «. Asturfas » do la Suite e»pa-dlfficultés à vaincre I De plus, sa scnsibitl-mentales 8, - Accompagnoto : décrit gnolo ; rythme Irrésistible, sauf dans le nos-lé s'est avisée. L’orchestre de Monte-Carloavec animation d’autre bruits d’animaux. tafgique épisode central î le célèbre • Tan-est bien tenu on main par Claire Gibault.9 • Aria do reconnaissance. 10 

où II est encore quostlon des oiseaux. 11 ■
Récitatif go ■ ; « Cordoba » : avec ses belles mé-DIDACTIOUES DIVERS On sent que, de façon délibérée, soliste et fodles, ses harmonies capiteuses, scs ryth­

mes marquants, cotte page est très carac-chof ont voulu éviter le « spectacle » etDuo de glorification).
-J- NATY rester dans le domaine musical.L'interprétation est soignée (en raison-! PLAY BACH térljtlquc.

do la montée du diapason, la partition ostBOYER CHANTE POUR LES JEUNES Bien entendu, la solisto a été placéo De Granados : les «Valses poétiques », 
dont voici le premier enregistrement, pré­
cédées d’un prélude-toccata, elles sc pré­

devenue un peu aiguü pour le soprano, dont 
la belle voix demeure parfois tendue).

Lo collection est connue, et nos lecteurs 
savent do quoi II retourne. Co disque pré­
sente l'illustre Toccata et fuguo en ré mi­
neur, l’ouverture de la Cantafe 28, un pré­
lude en ut (le premier du~'&ÿivecln bien 
tempéré) et le choral ■ Lo voix des voil-

■ on avant ». Une notice retrace la car-Il rempote paroles et musique do ses
rlère de Pablo do Sarasate (6).chanson», qu’ils Interpi etc lul-mêmo — à

En complément, un Concerto grosso pour 
2 flûtes, hautbois, violon et cordes (1 * Lar­

gement sous forme de variations, ot of«ce dernier titre nous l'aimons moins, accor-
+ BEETHOVEN : LE PIANO front un caractère romantique très accusé îdam uno meilleure cotation à l’autcur-

go aux courbes mélodiques amples et flexi­
bles : allegro le prolongeant avec ferme-

» La maja do Goya » î pièce raffinée.méloîisto —. Face i : sept chansons, qui
Lo puissonte personnalité du compositeur Do De Falla : la ■ danse du Corrcgldor • 

et la • danso du meunier ». qui sont tirées 
du ballet le tricorne, et ont beaucoup de

cherchent à moderniser le répertoire pour 
lo Jeunesse (Entrain dans • su** la butte à té. 2 - Dolce : rêverie chantée par le 

hautbois solo. 3 - Allegro au thème vif,
s’impose pour la première fois peut-être,leurs m’appelle» (dit: choral du veilleur).

Ces arrangements exploitent la force dy­
namique qui propulse toutes les œuvres

dans lo 3èmo concerto pour piano at or-Mathieu », « Si tu vûux faire-, un bon ma- volubile et spirituel). Un parfait dosage 
dos plans superposés, uno qualité survell-

chestre. qui est une œuvre bouillonnante. « Sèvo » ; ot le poétique « Chant du pê-rln • : pousie dans • Feu do bols >• ; hu-
(1. Introduction mystérieuse ; de l’éner­

gie, de la douceur, voilà ce qui caracté-
de J.-S. Bach. cheur «.mour dans ■ Le p’tlt roi » ; etc.. Certaines léo des sonorités Individuelles et d’ensem- un • Nocturne ■ parfumé.Do Torroba:proposent dos sujets do réfiexion : • La On peut être pour ou contre de tels blo : ainsi sc caractérise l'exécution de la rlso les deux thèmes exposés par l'or- onvahi par lo mystèro ; « Madrono3 « : pa-llûtc indienne », • Souvleru-toi quand l'ar­

bre torr.be •). Accompagnement d'orches*
arrangements, pour une question do prin­
cipe. Mais II faut reconnaître qu'ils sont 
Intelligemment rédigés.

• Société Tclemann - (Hambourg) chestrc. Entrée tardive du piano. Le ma­ ge finement dansante.
Reproduction techniquement excellente glstral développement confrontera, souvent On entend aussi «Canaries», danso an„tre soigneusement écrit et exécuté. Faco (3). dramatiquement, les divers éléments 2 - 

Eclairement dû à la tonalité do mi ma'jeur. 
C’est commo une sorte de nocturne-réve-

clenne, de San* ; « Fandango » de Rodrigo,Il : play-back : l’accompagnement seul des 
sept chansons permet i’éventuel soutien Il faut reconnaître que le Trio J. Lous- 

sier (un piano, une bn»se et la percussion) 
les jouo avec une indéniable musicalité.

où lo cachot populalro est relevé par desL’INSTRUMENT harmonies pimentées ; une « Sonate • ded’une exécution individuelle ou collective. 
Textes sur livret (14). rie. d'une grande noblesse de pensée, d’une 

poésie et d’une beauté qui s’imposent. 3- 
Ce rondo est plein d’un entrain assez

M. Albeniz (attention, il s'agit do Maitco,.+ MOZART : LA CLARINETTE début XIXèmc) tout Imprégnée do fol­
klore : enfin deux chants traditionnels ca-

Réalisotion stéréophonique (captéo en pu­
blic (17). Le Concerto pour clarinette et orchestre+ DANSE. JOLIE DANSE farouche, presque rageur).(1791) est écrit pour un instrument qui, è tolans : «La nuit de Noël» (naïveté ot 

fraîcheur) et « El Noy de la mer » (bor- 
cour).

Co petit disque (7ème de la collection) 
donne cinq courtes danses, originaires de Le planiste R. Scrkin possède une mal-l’époquo, n- bénéficiait pas d’une facture

t 1) ARION 30 A 096 (33/30) parfaite et ne Jouissait pas d'un grand trlso exceptionnelle du contenu matérielFranco, Suède. Angleterre. etc... toutes (2) PHILIPS 6 500 006 (33/30) de la musique, ainsi que de son esprit, deprestige. Un profond message se cache sous J. Williams est un guitariste qui méritefraîches et pleines d'entrain. Exécution ( 3) ERATO STU 70 640 (33/30) son message. Sous la direction do L. Berns-le jeu sa réputation Internationale. On l'a applau-agréable. • enlevée ». par un petit ensem-
( 4) PHILIPS 6515 002 (33/30) (1 - Longue Introduction orchestrale fl- loin, la Philharmonie de New-York ost prl- di au Marais II y a deux arn. U a pourble instrumental, direction Rauber. Et. corn- ( 5) CONCERT HALL (Guilde) SMS 2709 se elle aussi par la grandeur du sujet. lui une technique transcendante, ainsinement ciselée Le soliste entre alors en 

scène pour exposer le thème qui fora
me toujours, un album descriptif des pas 
(avec croquis) permettant de « monter • (33/30) Cette version sait retenir l’attention (peut. qu’uno musicalité sans faille, qui rend ses

l'objet d'un développement situé entre sou. être io 3èmc mouvement ost-it joué dans versions d'une subtile délicatesse et com-( 6) PHILIPS G 580 003 (33/30)ccs danses (15)
un tempo un peu lent ?). porte des nuances exqulsos.rire et plainte. 2 * Le sublime adagio ost( 7) R.C.A 730 051 (33/30)

+' DIGUEDONDAINE — (No 4) Ce récital, qui enohante, est servi parle somme! de l'œuvre. Le chant du solls-(8) VOIX DE SON MAITRE 2 C 165-11321 La Fantaisie pour piano, chœurs et or-
Ouetre chansons — poèmes de Gulllou- te, d'une poésie pénétrante, à la fois 

claire et triste, doucement résignée, est
un enregistrement dont la présence et le5 3 (33/30) chestre préfigure le finale de la 9èmo sym-

me. Musique do Rauber — destinées à .ré- ( 9) B.A.M (Discodlsc) 5762 (33/30) 
(10) ERATO STU 70641 (33/30)

relief sont étonnants (10).phonie. Ici, le piano domine et commande.
nover le répertoire des cours élémentaires porté par un orchestre tendra, discret mais (1 - Le piano attaque seul uno vaste ca-
(Marchand de parapluie ; concert nocturne: + HAYDN: LA TROMPETTE, etc.rayonnant. 3 - Rondo dont l'enjouement dls-(11) CLASSIC 931 009 (33/30)

(12) DECCA SXL 6442 (33/30)
dence. Intervention, d’abord timide, de

Emplettes; Borceuse). Chacune d’ollos est sipo la mélancolie du volet précédent. Des l’orchestre. Piano et orchestre s'unissent Son Concerto pour trompette et orchestreentendue : 1) chantée par 
qu'accompagne un petit orchestre : 2) en

variations brillantes sont confiées â lafillette (13) OCORA (ORTF) OCR 51 (33/30)une pour de charmantos variations. 3 - Eclate est l’un des plus célèbres du XVIHème.clarinette).(14) UNIDISC 30 171 (33/30)
(15) UNIDISC 362 (45/17)

ensuite la première esquisse de co qui Ecrit à la suite de l'invention de la trom-Denny Goodman, bien connu comme cla-son accompagnement seul : possibilité d‘y deviendra le thème de l'Ode â la Joie. Les petto à clés, et surtout dans le but desuperposer le chant des élèves 
joint : paroles et musique (16).

rinottiste de jazz, montre ici de solidesLivret (16) UNIOISC 374 (45/17)
(17) DECCA SSL 40 242 A (33/30).

voix — solistes, puis chœurs — apparals- faire briller le virtuose, Il s'impose magis-qualitô de musicien classique. L'émis­ sent et s'emparent brillamment de ce thè- tral, des points de vue structure et orchcs-slon est veloutée, le phrasé bien conduit. me). tration.Les sonorités nous somblent meilleures Traduction pleine de vaillance. (1-A1I° sur thème facllo bâti à l'aidedans l’aigu et lo médium que dons le gra- Ouant à l'enregistrement, on note rô­ des notes et arpèges principaux de la gam- 
2 - Andanto où la trompette peut 

chanter avec uno expression fort poétique. 
Notons d’assez mystérieuses modulations

ve. Attentivement surveillé par Charles quilibrc, la netteté, la pureté, ainsi que la meMunch, l'Orchestre Symphonique do Bos- largcur et la profondeur du champ (7).
ton a un esprit et adopte un. style très
mozartiens. + SCHUMANN: LE PIANO où l’Instrument se fait romantique. .3- Fl. 

nal gai, revêtant un pou une allure populai-
Très brillant, le Quintette pour clarinet­

te et cordes est pourtant miprégné d'unequ Ils se suffisent â eux-mêmes, malgré 
la différence de tonalité.

Le romantisme schumannien sc retrouve rc, de par la silhouette de son thème).délicate poésie. entier dans ces 2 œuvres d'une étroite On trouve dans le jeu de M. André une 
association de qualités telle qu'on sc de-

1 • Construit sur deux beaux thèmes, le(1 - mélancolie et tendresse. 2 - Charme 
et pureté).

parenté4- LES PLUS BELLES PAGES DE... mouvement n'est que grâce et mélodie. D'abord les Variations sur un thème de mande si le mot de perfection ne devrait 
pas être prononcé. Pour lui, l'éclot seul — 
d’ailleurs très beau — ne suffit pas. La

2 - Cantilènc admirable a la clarinette.A la tête de l'Orchestre de Minneapo­
lis, S. Skrowaczewski prend l'allegro dans

Clara Wieck, qui constituent le mouvementTitre d'une collection populaire qui re­
groupe les pages les plus belles peut-être, empreinte d’une sérénité quelque peu voi­ lent de la 36me sonate op. 14. Par le seul

lée do tristesse : les cordes étant en sour_ fait du développement thématique, ces 4un tempo modéré permettant beaucoup 
d’expression — une expression aisée, na-

en tout cas tes plus célèbres, de certains douceur, lo velouté du phrasé enchantent.dîne. 3 - L’atmosphère, par contre, est variations semblent évoquer l'évolution decompositeurs, à raison d'un par disque. En En ce qui concerne l'orchcstrc de Bam-plutôt celle d'une « sérénade • dans ceturclie — ainsi qu'une grande • qualité so- la jeune fille, de l'adolescence vers l'âgevoici- quelques spécimens •‘Jberg, dir. Gusclilbauer, on note fa beautémenuet â deux trios : la clarinette s'abs­
tenant dons lo premier, 4 - Souriant, lo thè­
me ost suivi.de six variations. spontanées, 
fort inventives).

Ici. le soliste est soutenu par le quatuor

Gettc version, respire ot tient Tou. 
ditcur en haloino

la Marche militaire opus 51. N» 1. -si

adulte (candeur de fa 1ère, charnio de la-1) BIZET note ».

S» 'A4»;
En fin' dë'lè/é face, l'ouverture d'ôn opé- - ■■■-+•

2cmo ; les 3ème ot 4ème. variations sont 
plus agitées, avec des 'moment-, do passion

La deuxième Suite de l'Arlésienno (fraî­
che, la -pastorale-» n’est pas non :;plus ...___ _____ ^ ___ _
exempte d'uno grandeur un peu altière. Mo- n’njouté rien à la gloire de Schubert,
nuet pour flûte solo cl harpe. - Farandole ■ s'entend avec plaisir. La musique de bal-

et même une certaine fébrltité).
Quel pianiste extraordinaire quo Horo-

ro « L’incontro improvviso ' construite V
l'italienne, utilise- les appareils percussifa 
dit «turcs» (comme dans l'Enlèvement au -

do l'orchestre. witz ! Avec un égal bonheur, il se plie àIct N-’ 2 de Rosemondc est naïve etoù alternent puis se superposent le thè- rn-
Réaiisation présente et réaliste (4)me rte la danse et la Marche des Rois). toutes les formes, traduit tous les senti.vissante : une des rares pages qui sub» sérail). ••

ments, saisit le sens do tous les mouve-sisîent pour témoigner des expériencesExécution colorée (regrettons seulement En 2ème face, la Symphonie conccrtan-+ MOZART : LE VIOLON ET L’ALTO ments do lyrisme et de passion.(malheureuses) que l'autour fit dans le do-une accentuation excessive des basses) par 
TOrchcst‘re des Concerts Lamoureux. di

te pour hautbois, basson, violon, violon-
Kreislcriana doit cire considéré commemaînè du théâtre. La Symphonie concertante pour violon. celle et orchestre. Cette œuvre et la K. 297

un portrait musical. Il y avait identité en-rcction Igor Merkcvitch. alto et orchestre K. 364 est une grande oeu- b de Mozart ont contribué à la fondationSuit le quatrième mouvement de « La tre le personnage de Kreisler et SchumannJeux d'enfants, suite d’orchestro arrangée de la Symphonio concertante moderne. Ellevre. Les influences parisiennes, italienne ettruite », c’est-5-dira le passage du quln- luf-même. Composée à 27 ans et pleine dode pièces pour piano, laisse découvrir un mannheimiîte s’interfèrent. L’alto peut ré­ est souriante et détendue. ■ilutte qui varie le thème du fameux lied : fougue, l’œuvre doit s’écouter plusieursmicrc-cosmos où l'on ne doit rien prondre pondre à l’éclat du violon, car H est ac- (1 - D'un thème cantablle très simple —plaisante, l'exécution transforme pasne fois si on veut la bien posséder.au séri.éyx. (marche espiègle : tendre ber- cordé avec un décalage d'un demi-ton et de son opposition avec un rythme éner­
gique de 3 notes — Haydn tiré des consé-

(comme cela arrive- trop souvent) lo quin- Lcs 8 volets s'opposent entre eux — Lesceuse ; Impromptu tourbillonnant : duo idyl- (1-Long tutti d'exposition, puis lestette en un duo premier violon-piano. mouvements Impairs sont violents, cabrés:tique: galop final). duettistes entrent à l'unisson. Long, impo- quences insoupçonnables, en un développe-Le Moment musical N3 3. où se devine les mouvements pairs doux et songeurs — ment parfaitement organisé. 2 . Fort poéti­sant, viril, le développement est également 
valorisé par une chaleur « humaine ». 2 -La version de l'Orchestre oc Londres l’influence hongroise, est un joyau. Il y a de même qu’au sein de chacun d'eux 11 que ot paisible de bout en bout. 3 - Spirl-dircction Roberto Bcnzl est très spirituelle aussi des lieder

Le roi des aulnes, d'après la ballade de y a une abondance de contrastes : le ly- tuel et de structure originale : rôle- desUne phrase d’une tristesse lancinanteLa première suite de Carmen retient les • risme, la tendresse, y sont charriés auémeut dès l'abord (notons qu'elle fut écrl- cadences).Goethe, est une scène saisissante à troispago- purement symphoniques de l'Opcra sein d'un torrent passionnel. La 4èmc va- Exécution : équilibre satisfaisant entre -te à 23 ans). Par la suite un pâle sourire(dans cet ordre : prélude à l'acte I, en- personnages, campée ici par le baryton G. riation représente sans doute le sommet les 4 bons solistes, ainsi qu'entre leurs'infiltre, mais la plainte l'emporte â nou. 
veau. 3 - Presto plein d'entrain, de gaieté

Souzay. La Sérénade est une des mélodies.tract* précédant l'acte II, entracte précé­
dant l'acle III. entracte- précédant l'acte 
IV).

expressif et poétique de l'ouvrage. masse et les tutti ■los plus célèbres de Schubert : déplorons 
qu'elle soit présentée dans sa version avec L'éventail des sentiments, des impulsions. Gravure très cla'iro et pure (t1)„(quel contraste !) de charme, de fantaisie.

est ouvert au maximum. C'est tout und'imprévu même) .‘-•■‘•■î opportunité do chaque Instant qua- orchestre. et chantée en français. De mè- mondc spirituel, une cosmogonie fantastl- ; HOFFMEISTER, STAMITZ, BENDA'ifis la traduction de- l'Orchestre (Lamou- me l'Ave Maria est donné dans une trans- P. Fontanarosa et N. Pasquier. artistes que qui apparaissent là. LA FLUTErc-.-x, Markevitch). cription pour violon et piano. sympathiques, forment ici un duo homogè- La technique supérieure do l'artiste soEnfin l'ouverture « Patrie » puissante, dra_ Les enregistrements de disques. ne et offrent une prestation ferme, sensi- Ou : les maîtres de l'Ecole de Mali­ces met exclusivement au servico de l'exprcs-maliquc, un peu grandiloquente (mais il faut bien étagés, inscrits sur gravure claire, ble et musicale (â ce sujet, recommandons 
particulièrement l'audition do Tondante).

nheim. dont on connaît l'influence sur Mo-sion musicale. Cette version nous semblecon-J.’crer ia date : 1873) par l'Orchestre donnent satisfaction (1). zart. Cette musique prend déjà le relais du 
baroque.

idéalo au mémo titre que celle de Y. Natde Détroit, direction P. Paray. Beaucoup de qualités chez l'Orchestre de jadis.i-j RIMSKY-KCRSAKCFF LA VOiX Chambre de Cologne, direction Müllcr-Brûhl: Hoffmcister fut un compositeur fécond.L’instrument est bien capté, et trnns-Enpagnof pai Je titre et par l'imagination Son Concerto pour flûte offre des parentéssonorité, discipline. mis avec la marge dynamique convenable.thématique, te Crpriccio espagnol est, à la avec le stylo mozartlen. (1+ CHANT GREGORIEN Long tutti(8)Lo Concerto pour violon et orchestre K 216vérité, russe par !o bigarrure. Il constitue. introductif. Puis la flûte chante joliment etSi nous parlons brièvement do ce dis­ écrit à 19 ans par Mozart pour son propreIntenMonnellcrn jet, un morceau de bra- gazouille vélocomont. Très brillante caden-+ FAURE : LE PIANOque. ce n'ost pas qu'il manque d'intérêt.,. usage, possède une grande veine mélodi-veutre pour tous les pupitres. ce. 2 - And. tendre et limpide. 3 - R3 gra-que. (1-sur thème gai (tiré d’un opéra) 
porté par un rythme allègre et franc. A 
signaler le rôle assez concertant du haut-

loin de là !Ceux de- ('Orchestre des Concerts Lamou- cfeux. enjoué, plaisant).Voici tes 13 borcarolles. Si tes premièresIl est consacré à Noël. Précisons ia rc_ 
partition, gui est assez mal indiquée sur 
la pochette.

rc‘-s. direction J. Fournet. ne manquent K. Stamitz ost le fils du grand sympho-s'appuient encore sur le traditionnel balan­
ce r,o faire valoir, er enlèvent' le mor- niste. Voici son Concerto pour flûto op. 29cernent du genre, peu à peu la liberté in-bois. 2 - Le soliste chanté une suave mé-c-: îu avec »n brio étincelant. (I - Fermement construit et dons lo cnrac-tervient : les dernières peuvent être ega-Messe de minuit, intime et contempla­

tive (antienne d'entrée, répons graduel, al-
lodle, soutenu par l'ensemble berceur desLa grande Pâque lusse est une vaste 1ère d'un divertissement. Cadence agile. 

2 . La flûte déroula des festons d'uno grj-
lécs à de la musique pure. Présentées surcordes. 3 • Rondo vif et gracieux).fresque construite sur des thèmes ortho- la gravure dans Tordre chronologique, el-leluiâ, offertoire, communion) laudes (an- Version pleine do lumière.doxesi Le recueillement religieux et Ta! ce Infinie. 3 Plein d’allégresse et deles s'étendent sur toute fa. période de pro-tiennes et deox -hymnes) Compiles—(deux • Rcprodccnorr“sonore'Tics' spacicusô (No-■iégrescc profane s'y rnéloit. " L'interpréta bonhomie: d’imprévu aussi).duction, et leur évolution est la projec-tlce insuffisante) (5).antiennes) Messe du jour : douce mais ju-îion ;jar l'Orchestre symphonique de Vien- Enfin voici le 1er enregistrement dulion de l'évolution générale de la musiquebilatolre (également antienne d'entrée.ne (même direction) possède le même Concerto pour flûte en ml mineur de Bcn- 

da. Originale, l’œuvre ost celle des trois
de Fauré. Il ne reste pas moins que lorépons graduel, alléluia, offertoire et com- + PABLO DE SARASATE:éclat portage habituel en 3 manières nous sem-munion) Vêpres (hymne, doux antiennesLe ,'écit du princa Kalender’. est une des dont la facture est In plus personnelle (1 -ble assez arbitraireLE VIOLONet séquence).quatre partes du poéinc symphonique » Shé- volontaire et généreux. 2 - Calrni rêverie. 

3 - Véloce, plein de sève, pétillant de ma-
Ces barcorolles sont . révélatrices d’unToutes ces mélodies de la Nativité, àbérozade a. Lo violon solo représente la nrt sensible, intimiste, raffiné.Les Airs bohémiens, présentés ici dansTambftus généralement restreint, baignentnarratrice ; s’y opposo le motif rnenoçanl lice).leur version violon-orchestre (l'original (1ère manière — N* 1 : nonchalammentdans la joie, la paix, la simplicité la pu-dans le grave, symbolisant te sultan. M. Larrieu dispose d’uno virtuosité al-étant pour violon et piano) constituent un berceuse. N° 2 : insouciammont rêveuse.rcté, la fraîcheur, l'élan Intérieur ; on dc-La version offerte par la mémo (omis sue et aérienne. On a qualifie sa fîûte damorceau de bravoure. évidemment, -mais N3 3 : gracieuse. Mois c'est la N° 4 quitectc un net symbolisme musical, subordon-tion a de la poésie et du relief. « vofubile et roucoulante ». Ç’**-.t exact.bien construit.- Une partie lente et fan émerge de ce lot Initial).né aux textes (dont certains remontent auCo-. trois pages (que nous avions déjà 

analysées) forment les morceaux do résis
mais II dispose aussi d'un conte htlu ravis-goureuso puis une partie vive et éblouis- (Dcnso cl puissante, la N° 5 entame laIXùmc siècle !). sant. L'Orchestre do chambre ùo Munich-.ante. seconde manière, N3 6 : très méditerra-L'exécution du Chœur dus moines detance du disque. On trouvera aussi : l‘l- (dir. Stadlmair) lo suit a* v élégance.La Fantaisie de concert sur Carmen, pa­

ge brillante et colorée, est un arrangement
néenne. N® 7 : soudain une teinte plusl’abbaye St Pierre de Solesmes. conduits 

par Dom J. Gajard, est idéale par son sou-
mitalif Vol du bourdon, tiré du « Tsar Sal En conclusion : un charmant disque dotristo. mais quiète).
tan » ; la Danse des jongleurs. Joyeuse cl flûte et de musique de chambre, dans fe-spécialcmcnt conçu pour son usago per­

sonnel par le fameux violoniste-compositeur.
N3 8 : tantôt médi-(3ème manièreci de l'authenticité et par sa qualité vo-dans le style populaire, provenant du bal- qucl la stéréo définit et répartit bien tout.lative. tantôt passionnée. N° 9 : semble unecale.fet - Snegourotchka - (et non d'un opéra (12).donc parfaitement adapte â l'instrument On Introspection. N3 10 : mélancolie un peuLe chœur est très bien capté. Une no-commo l'indique la pochette) : l'ironique- reconnaît tes thèmes de ta séguedille', de mystérieuse. N° 11 : d'abord amère, puistice analyse chaque pièce (2)rncfit pompeuse Procession des nobles, ex- MUSIQUE DE CHAMBREIn habancta etc.. détendue. N° 12 : page plus avenante. N°

traite d'un opéra inconnu ; Le roi Dodon Lui fait pendant la Nouvelle fantaisie 13: ingénûmcnl fraîche).+ TELEMANN -!• FAURE, RAVEL, SCHM1TTsur le champ de bataiüo, fragment du «Coq 
d'Or ». là encore l'inlention satirique est 
évidente.

sur Faust. Moins connue que la précédente. J.-Ph. Collard est un jeune pianiste de
La Cantate *« Ailes redet jetzt und oln_ 

gct » (maintenant tout parle et chante) cil 
sur un texte qui admire lu nature au prin­
temps, ot en rend grâces à Dieu ; ce qui 
a inspiré au compositeur une peinture mu­
sicale séduisante et pleine de fraîcheur 
L'œuvre est écrite pour soprano, basse et 
cordes.

cette longue mosaïque (1/4 d'h.) renferme 
bien des difficultés. Elle utilise le duo 
Faust-Marguerite, la valse la cavatine du 
3ème acte et autres - passngos célèbres. 
Elle emprunte de nombreux éléments, ryth­
miques par exemple, à l'opéra ; ceux gui 
appartiennent à Mephieio permettent de 
dramatiser l'ensemble.

Le premier Quatuor en ut mineur opus 
15. pour piano et trio à cordes, de Fauré. 
a beaucoup do personnalité (1679) moigré 
sa coupo classique. Outre la fermeté cl la 
mobilité de l’écriture, on note déjà une 
sensibilité harmonique vive ot raffinée.

talent, une nature riche et prometteuse. Et 
nous no parlons pas seulement do lu proues­
se purement technique La pensée <:•.! dé­
jà exprimée avec une certaine maturité. Lo 
plupart des borcarolles sont « comprises * 
et traduites avec Intelligence' t musica­
lité.

3) 8CKUBSRT
l a RymplioiHe N" 8. dite • inachevée ». 

fut retrouvé*.* en 1860 seulement, en Hon­
grie. et créée en 1865. Lo quatrième mou­
vement manque, le. troisième est réduit à 
l’état d'ébauche, mais l'équilibre établi cn- (Suite page 3)Reproduction d'une exquise finesse (9).

b
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1

CHAPPELL(Suite de la page 2) d‘un nouveau thème: celle du dernier, qui
ne manque pos d'imprévu...)

Il - Premier thème énergique et pas­
sionné : le socond plus doux, se prêtera 
è dos Imitations concertantes. Le beau
dôvéloppemb.ît tend vers une conclusion
T'itnJ vivT ot gf Sorte d0 dune sereine grandeur.
^ntrPJf Vfln^.n,p ^ A^d ■ CTdfis ; UI° Lo sherzo <au ,cr ,hèmo s' Solitaire, au
central vaporeux. 3 - Adagio écrit après 2ème doux et poétique, est dore bien repré-
aravTet dionn ^Iw^lL • ?x P«,n d\u 5enlatif de Plorcstan et d'Eusebius. 4-

*En pleln Printemps. : d'un tel onlhou- 
vivace, et sinueux. Il reUjuvo I » allant • siasme juvénile ) 
les emportements du volet initial).

R Casadejus et le frie Calvel-Pascal- 
Mos. qui sc consacrent k l'ouvre avec un 
élan et une délicatesse- Inégalables, en 
donnent une, version virile et chatoyante 

Nos lecteurs connaissent micu.” l'Intrô-

(1— Il y a beaucoup de choses dans ce ■
mouvement : de l'allégresse do la ten­
dresse. de la vigueur, de l'exaltation et do EDITEURS DE MUSIQUEla réserve, do l'amour, de la lumière. 2.—

COLLECTION HARMONIES ET FANFARES
Amazone R. Bourdin Lovely cabVoilà une version heureuse (dans les P. JouvinCap Kennedydeux sens du terme), aux élans et épan- S. Lancen Majorettes’ march R. Bourdinchements irrésistibles quoique contrôlés.

La 2ème Symphonie pourrait, comme celle 
de Mailler, porter le titre « Résurrection » :

Cruelles cartouches Ch. Sarrel Ma Provence P. Bonneau
Fantaisie sentimentale D. Dondeyne Ouverture fédérale D. Dondeynepéniblement los forces du musicien réappn- 

ralsscot et s'ordonnent pour un nouveau
Fêtes de - Terpsichore F. de Boisvallée Paysage écossaisductîon et allegro pour harpe, avec flûte, 

clarinette et quatuor à cordes, de Ravel.
P. Duclos

Football association G. Liferman PMO Polkadépart ; te répit, hélàs ! sera de courte 
durée.

Roger RogerPour avoir moins de profondeur. Il ne s’agit 
pas moins d'une partition e-tlmable et ra- Gamineries J. Leroi Pop march Bob Astor(1.— La solennité do l 'ouverture influe Gammes variations P. Bonneauvissante (introduction tout en arabesques 
fluides : allegro poétique et chatoyant). 

Citer les solistes exceptionnels que fu-

Sweet Dollysur tout le mouvement. L’all0 éclate sou­
dain. présentant ot travaillant deux thè-

C. Sauvage
Impressions et images Tango P. Bonneaumes opposés; il se fait ainsi l'écho d'une 

lutte âpre. 2.— Scherzo très agité, avec
(r* suite) Th. Veneuxrent Lily Lasklnc. Moysc, Oelécluse. c’est 

attester la valeur de l'inierprétatlon.
Trink Trink W. Lindemann

le contraste do 2 trios expressifs. 3.— Le
Encore fauréen. le quintette pour piano et 

cordes de Schmitt est une œuvre de Jeunes­
se très sérieusement écrite. Nous en en-

Interlude symphonique sur unthème essentiel, proche de la mélodie con. 
tlnue •. exprime une rêverie assez doulou-

thème breton J. Semler Collery
GRANDS SUCCES MONDIAUX ARRANGES POUR HARMONIESreuse mais digne. Noter la coloration mé­

lancolique apportée par hautbois, clarinettetendons le seul deuxième mouvement (sur 
phrase principale chaleureuse, exposée à 
l'alto. Il constitue une page méditative, 
mais avec tendresse : avec énergie et puis­
sance aussi parfois).

bassoii. 4.— La confrontation des idées prin- My fair lady F. Loewe Tango for two R. Haymancipales révèle encore un conflit ; mais Sound of music The thlrd man themela volonté du musicien triomphera).
L’interprétation met en évidence le ca- (La mélodie du bonheur) R. Rodgers (Le troisième homme) Anton KarasA la fin, F. Schmitt parle : il prononce ractère assez mystique de l'œuvre. En ou- Porgy and Bess G. Gershwin Jingle bellsquel< ,-es mots pour remercier ses Inter- Morton Gouldtre elle est puissante, mais non point valno- 

i ^ ment Jacassante. Elle traduit lo combat
toorqCalvm ^ 1>'an°‘ r° dU 0ua- ovec sincérité, sans enflure.

Ce disque est paru dans la collection des

prêtes (c'était en 1935). C’est d'ailleurs The March of Siamese The King and I
chfldren (Le roi et moi) R. RodgersEn complément h la 1ère Symphonio : (Marche des enfants CinderellaOuverture, scherzo et finale op 52. trip- R. Rodgers• Gravures illustres •. Malgré l'ancienneté 

de la matrice, il reflète aussi fidèlement
tyque très peu connu ot gravé. ‘Quand on siamois) R. Rodgers Manhattan Square dance David Rosecherche à définir cette œuvre do cîrcons- The Gondoliersque possible les qualités de ces oxécu- Gilbert Sullivantance écrite pour un festival, on s'aperçoit ! 
qu'il ne vient sous la plume que des termes

Knightsbridge march Eric Coatestîons historiques (13). The Mikado Gilbert Sullivan South Pacific R. Rodgerscontrastants • Joie et gravité, majosté et la-+ SCHOENBERG. WEBERN, 
BOULEZ

Victory at sea R. Rodgersmlllîrîté... Quadrille de Can-Can Cole PorterNo strings R. Rodgers(1.— Une courte et sérieuse introduction
Nous avons déjà parlé du • Pierrot Lu­

nairemélodrame groupant trois fois sept
Preludium and fugueprécède l'allc gai et alerte. 2.— Léger. FrescobaldiFunny girl Jules Styneemporté par un rythme stimulant. 3.— njou* Préludé and fugue Vaclav NelhybelSuite of old american dances Arr. R. Bennettpièces, dont l'ensemble compose l'aller- té à posteriori ; beau et plein d’entrain). 

L'interprétation restitue le climat, tout ennanco lyrique - tragique - lyrique Justifiée 
par les poèmes. Ces poèmes baignent dans

Oklahoma R. RodgersRose variations Arr. R. Bennett
fouillant les détails de sculpture Le Carnaval Romain H. BerliozSpellbound concertounn atmosphère très expressionniste et as­

sez’morbide qu'accentue encore le sprech-
Miklos RozsaEn complément à la 2ème. l'Ouverture

Toccata and Fugue in DSymphonie portrait« Julius Caesar », écrite pour le drame sha- R. Rodgersgc-ang. kespearien et dont c'est aussi un des très minorSymphonie portrait J.-S. BachCole PorterL'œuvre est atonale. Elle est écrite pour rares enregistrements Ello a un souffle
soprano et huit instruments. A ce sujet, no­
tons que l'instrumentation est dépouillée et

réellement beethové tien, et digno du héros
chanté Département Harmonies et Fanfaresvariée à l'infini. Grande économie de L'exécution a de I envergure.

moyens. Les huit instruments ne se trou- Service de vente et expédition :Très lisiblo. la réalisation technique oclai.
vent à Jouer ensemble que dans In derniè­ re les reliefs dessinés par les interpréta-re pièce 25, rue d'HautevilIe — Paris-Xèmelions (16)

Erika Szîkiay. qui semble rompue à la
ï technique spéciale du sprechgcsang. possô- CHANSONSde en outre un vif sens dramatique. Les 

mu^cions. eux, cisèlent. 1a partition.
Dans. îés d®ux Liciied Ôpus 8. on retroti, 

vr-. '.e » pointillisme » svebernleh, On goû­
te le son pour sa beauté Intrinsèque, d’au-

-F CHANSONS : NATY-BOYER Le programme des conférences de­vra considérer :
1) La musique dans la forma­

tion des professeurs.I.S.M.EC'est son deuxième disque de chansons.
Il y en a 4. qui sont agréables et - bon-
enfant • (Titres : « Ami ami • : « Floretant pltis qu’il est « raréfié ». Florence • : l'amusant • La cabane à Char- 2) La musique à tous les ni­

veaux de l’enseignement dans les 
écoles et collèges.

La cantatrice y révèle une rigoureuse pré­ lie • ; «Anglais-français, français-anglais»).cision dâns la Justesse et dons le rythme 7ème congrès du comité internationalElles sont rythmées • moderne •de .meme que dans les pièces suivantes : Naty-Boycr, qui les chante, en ô écrit lui- 
même la musique. Il est accompagné par 3) La musique comme activité 

extérieure à l'école.
-es cinq Canons, toujours de Webcrn. da-

teni de la période do transition entre l'épo- un petit Ensemt'c instrumeital précis, avec de la musique (U. N. E. S. C. 0.)que atonale et l'époque sérielle. Rédigés U sera réévalué la contribution 
des moyens audio visuels et l’ap­
port de la radio et de la télévision 
pour l’éducation musicale.

les refrains chantés en chœur.sur des textes religieux, on un stylé très 
rigoureux, ils s'adressent au soprano, avec Bon enregistrement. Sur la pochette, on

trouvera la reproduction des paroles (pasclarinette et clarinette basse. Le Comité directeur de l’ISME porainc dans le monde prouve que 
la Jeunesse a trouvé dans la musi­
que un élément de rapport avec la 
société. Mais, étant donné que cet­
te expression musicale spontanée 
populaire présente peu de relation 
avec l’éducation musicale organisée, 
il apparaît donc, comme une néees- 
sité de revoir les moyens et métho­
des d'enseignement de la musique, 
à tous les niveaux de l’éducation gé­
nérale.

de la musique). (17).Voici enfin les deux Improvisations sur s’est réuni à Berlin-Est où il fut re-ROLAND CHAILLON A Moscou, le Comité national de 
la musique était représenté par son 
président Henri Sauguet, accompa­
gne de M. Albert Ehrmann, prési­
dent de la dSPM et d'André Amcl- 
1er. En outre, participaient comme 
invités à ce congrès, M. Danielou 
ainsi que Mme Leduc, présidente de 
la section française de 1TSME, M. 
Georges BONNET, inspecteur géné­
ral, qui visiteront les installations 
scolaires de sept villes d’URSS, et 
MM. Georges Auric et André Jo- 
livet et leurs épouses.

Mallarmé, de Boulez (1958). Dans la pre- çu par les autorités allemandes ; le 
programme du Congrès de Tunis- 
Carthage du 13 au 20 Juillet 1972 a 
été défini et André Ameller. délé­
gué français nous en donne l’essen­
tiel : la Musique et la Société : 
l'Education musicale dans son 
contexte esthétique et social.

miôre fia Vierge, le vivace et le be! aujour- ( D FONTANA 6545 020/023/024 (33/30) 
DECCA 7529 (33/30)d'hui) la voix évolue sur dos percussions ( 2)scintillantes. Dans la seconde (une dentelle ( 3) PHILIPS 6500 079 (33/30).s'aboiit) la voix se déploie en volutes vo* ( 4) RCA 720 090 (33/30)calisée;. CLASSIC 991 084 (33/30).( 5)La prestation de J'artiste est très tnusl- ( 6) PHILIPS 6525 006 (33/30).ca:e. malgré de grandes difficultés. CBS 75 223 (33/30).( 7)Enregistrement fidèle et présent (14). CBS 72 84t (33/30).( 8) Un phénomène de la vie con.tem-( 9) VOIX DE SON MAITRE C 063 11328L’ORCHESTRE (33/30).

(10) CBS 72 860 (33/30)-4- MENDtLSSOHN, SCHUBERT WEL TKLANG(M) ERATO STU 70 652 (33/30).
Aucune inspiration folklorique n'a cn- (12) CLASSIC 991 090 (33/30) André Ameller a fait une conié- 

rence «Signification d’un nouveau 
langage musical ».

g.indrê la Symphonie n- 4, dite « Italien- (13) VOIX LTE SON MAITRE C 061 11305
ne «. mais l'œuvre baigne toute dan:, une (33/30).
atmosphère méditerranéenne, claire et exu. (14J HUNGAROTON (Dlscodisc) SLPX 11385
bérante Le président du comité internatio-(33/ 30).

d - Entrain, vie et lumière. Le dyn.imis- nal de la Musique et de l'UNESCO, 
Yehudi Menuhin a insisté sur le

(15) CONCERT HALL (Guilde) SMS 2682
. rus hui propulse tout ce mouvement dan-. (33/30).

la joto. est un héritage de la septième fait que la logique de la musique et 
l’harmonie qui en résulte doivent

US) DECCA 70G4 et 5 (33/30).
Symphonie beethovénîenne. 2 - Sorte da (17) UNIDISC EX 45 408 (45/17).
choral pouvant évoquer un :oir limpide... être mises au service de l’humani­

té et non servir de « valeur super­
ficielle de propagande» et a dé­
claré : « I! faut envisager la signi­
fication de la musique dans ce 
qu'elle a de plus profond et de plus 
sérieux : exprimer ce qui ne peut 
être dit par dcs mots. Par cotisé­

es. — Nous recevons à l'instant même 
le nouveau disque do l'Orchestre d'accor-

ou exprimer la noiteigie de l'exilé 7 3 -

SIntermède cnntabde, gracieux ■ peut-efe
deons de Paris. Nous en parlerons dans no­uée promenade dans f-.j bellissima campa-
tre prochaine chroniquegre romaine? 4 - Finale bondissant, sur

Souscriptions :un rythme dé saltarelle endiablée. écho
Chez Hungaroton (Discodisc) : le 1er en-il'- n» fêle qui finit oar -.'éloigner. J.

registrement de • Chiistus », oratorio dou direction do Igor Mp-kevitcft donne Liszt (3 d. ; 89.5) les 6 Quatuors op.17 deè I œuvre une impulsion v:v,>. nerveuse, ra­ quent, nous, musiciens, il nous in­
combe de faire très attention, au­
trement on pourra nous appliquer 
la phrase célèbre, à propos des mi­
litaires, à savoir que la guerre est 
une chose trop sérieuse pour qu'on 
la laisse en,tre les mains des géné­
raux... » Et plus loin : « L'importan­
ce, la puissance, la profondeur et 
la signification de ce qu'ont expri­
mé. dans le domaine de la musique 
et de la poésie, des hommes comme 
Chostakovitch. Soljcnytsine, Evtou- 
chenko et beaucoup d'autres, son/ 
la preuve du génie et de la grandeur 
des hommes et des femmes qui v.L

Haydn !3 d. : 85) le volume 5 de l’œuvredie.ee
intégral de Bartok : un événement ! (5 d. :Au verso, trot: ouvertures de Schi-h-rt . î»5).L'Ouverture dans le style italien • c'esl

Chez Erato • Tartini par I Sol ist i VenetiIn deuxième - subit- ITnfluenec de Rocsini
(3 d fJOJ « Le Roi David ■ de Honegger(l'adagio cautabile aboutit à un allegro vil
(2 d. : 65) l'œuvre pour piano do Debussyet .pfrltuel).
[i'.r Monique Haas (6 d. : 120) Concerli pourL'Ouverture •< d'Alfonso a Estrella », écri-
orgue de Wallhcr (2 d. : 40) et les Sonateste pour un opér» d’ailleurs' tombé dans
de Telemonn ont Rampai et Veyron-Lacrolxl'oubli, est une très belle page, bâtie sur

ROLAND CHAILLONd- puissants contrastes.
L'Ouverture en mi mineur (D.G48) con_

tient de saisissants crescendos dynamiques
et harmoniques.

LES MUSICIENS DU SOIRSous la môme baguette. l'Orchestre phil­
harmonique japonais les donne avec beau- Nous beaucoupregret tonscoup de relief. vent sur ces immenses étendues ded'avoir manqué la « Lyre narbon-Enreflbtrcmenl fin. léger, aéré (15) la Russie d'aujourd’hui ». Et lenaise » (le 21-8). grand Yehudi Menuhin a conclu et?Le 4-9. nous entendons les+ SCHUMANN: redéfinissant, les termes de fore?-, 

travail, plaisir, loisir, Amour, pro­
tection, discipline, progrès,

leur sens généreux et a dit. 
« Si nous nous efforcions de pen­
ser ainsi, nous pourrions peut-être 
nous affranchir des fardeaux qui 
nous ont fait trébucher ù ira ver \ 
l'histoire et créer une philosophie, 
réellement neuve, a l'échelle plané- 
taire, qui répondrait à la quête si 
passionnée aujourd'hui, de

« Cantayrcs Catalans ». choraleDEUX SYMPHONIES masculine de Perpignan, sous une 
direction expressive et dans un ré- 
pertoire traditionnel et classique. 

— L’ « Harmonie municipale

REPRESENTANT liberté.A la této de l'Orchestre de Vienne. Sol- dansEXCLUSIFti présente les deux premières symphonies
de Schumann.

La Symphonie No 1, écrite peu après son BUFFET-CRAMPONd'Aurtllac ». avec sa battcrie-l'an-
rntinng». s'intitule « Printemps • ; niais ne fare. Au programme : des trans­

criptions de « Mendelssohn » (sono­
rités homogènes.» etc... Il est agréa­
ble de constater la présence de jeu-

? agît-il par. surtout du printemps de so
vie ? On :ent que Schumann s'esl paru hé 
sur les partitions de Beethoven. L'œuvre est

18-20 Passage du Grand-Cerf / PARIS 2» / Tél. : 231,88.78.cependant personnelle par bien dos aspect î 
(la cod8 du 1er mouvement, qui s'enrichit

nés dans l'effectif. notreR. Ch. jeunesse ».
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Que l’on porte ÙN à la miilionnième ou à la milliardième puissance, 
ce sera toujours UN et si l’on extrait de UN la racine la plus fabu­
leusement élevée qui soit cette racine sera Immuablement tou­
jours UN: Ce nombre est à la fois le plus Infime des détails comme 
le plus formidable de tous les ensembles, ce qui forme et ce qui 
contient vraiment Tout.

Après avoir constaté la présence réelle dans l’équation de 
J’ai déjà fait remarquer que la progression d’or est, elle aussi, l’Unité ajoutée à la racine carrée de 5, nous voyons le 2, le principe 

additlve mais, dès son départ, elle est essentiellement multiplica- de la Dualité qui se Présente comme diviseur Nous verrons plus loin 
trlce avec * raison * constante qui est 1,618. Il n’en est pas de dans le Rectangle de la Genèse que Dieu, 1 Absolu, donc I, lors- 
même simultanément avec la série de Fibonacci. Celle-ci, dès le qu’il voulut créer le monde manifesta cette Volonté par le signe 
départ, est- tout dé suite et seulement d’abord additive, comme on de la Dualité qui est bien 2. Nous arrivons maintenant au 3 que 
le voit clairement, mais nous ne voyons nullement une raison mul- nous ne voyons pas dans 1 équation mais qui est présent toutefois 
tiplicatrice constante entre les termes successifs. Si l'on recherche implicitement dans le 5 car 5 est le symbole dans la numération 
ïa proportion existant entre un terme et son suivant, on constate de l’union du premier nombre pair, soit 2 qui symbolise aussi le 
tout de suite que si 2 est le double de 1. son suivant 3 = 2 x 1.5. féminin, et du premier nombre impair, soit 3, symbole aussi du 
puis 5 = 3 x 1,866 ... ; 8 = 5 x 1,6 ; 13 ~ 8 X 1,625 ; 21 = 13 x 1;615 ; masculin. Le 1, contrairement à ce qu on Pourrait <croire, n est 
34 = 21 x 1,01?' (ici nous remarquons que nous approchons par pas un nombre impair, masculin : il est neutre asexué, ni ™,cuiin, 
excès de 1,618. le nombre d’or) ; puis 55 = 34 x 1,617 (là nous ni féminin, il est bien en dehors de toute classification de ciéature 
approchons également mais cette fois par déficit de ce meme puisqu’il symbolise lui-méme le Créateur, il est UN. 1 Absolu, 
nombre d’or) ; 89 — 55 x 1.618 (cette lols-cl nous y sommes bien l’Unique, Dieu, comme nous lavons vu. 5 est donc le aomorei au 
à ce nombre d'or qui se maintiendra par la suite avec une très mariage comme le nommaient les Anciens et je reviendrai piu5 
sérieuse apparence de constance. Si nous nous amusions, en effet, loin sur ce symbole de 1 union du masculin et du féminin que i on 
à poursuivre cette progression additive de Fibonacci sur la base trouve dans l’accord parfait de la musique qui réunit la tierce 
indiquée ci-dessus dès le début, nous arriverions déjà pour les majeure et la tierce mineure, soit la fondamentale i et les aeux 
32ème et 33émc termes aux nombres respectifs et déjà élevés de principaux et significatifs harmoniques 3 et 5, dominante et mc- 
2178 309 et 3 524 578. Or, si nous divisons le plus grand de ces 2 diante. 1. 3 et 5 sont donc les trois éléments de 1 acc°™ Pa“ait- 
nombres par le précédent inférieur, soit 3 524 578 divisé, par Mais après avoir note que TROIS est bien le premier nombre mas- 
2 178 309 nous obtiendrons comme quotient la raison 1,618 du nom- culln, donc impair, de la numération, notons ^aus?i,Ji«î!,.,eSîio 
bre d’or et si nous avons la curiosité de multiplier le même 33ème bole divin de la Toute-Puissance et ,de i pnt<s
terme par la raison négative descendante de 0,618 (rappelons-nous Créateur. Ce nombre sacré de la Trinité est ParJampîlpUinro- 
que c’est là la section d’or (l’inverse de 1,618 le nombre d’or), en géométrie par le Triangle équilatéral aux I^13v!:11^efcrRrPp 
nous obtiendrons 2178189, soit un produit approchant par déficit priétés et n’oublions pas que le triangle, quelle que fj^on espece, 
celui que nous attendions : 2 178 309. On remarquera, nous dit est. en fait, la première figure que 1 on puisse ti corne *
Théo Koelliker. que la série additive de Fibonacci finit par appro- pour représenter le plus simple des Poly|°ues. 
cher par raison multiplicatrice de la progression d’or mais alter- ce qu’est 1 importance de cette branche de la_geometrier ^ue 
nativement par déficit et par excès. Cela provient de ce que 1,618 nomme « la Trigonométrie >. On volt donc que le nombre TOOib 
et son inverse 0,618 sont des nombres irrationnels. Répétons que est de toute première importance enn“,ei c.,° es1p nnmhro 
seuls ne sont rigoureusement exacts dans cette série fibonaccienne tout dans la Nature. Ce n est pas par.rnn«îr'ile 
que les résultats additifs, les sommes de deux termes successifs « trois » est réservé à la « dominante ^ J1??
et aussi, naturellement mais inversement, les restes des soustrac- et que celle-ci repose sur gî­
tions dans le sens décroissant. Il était bon de faire remarquer les l’art pictural connaît trois éléments colorants essentie • 
ressemblances curieuses existant entre la série fibonaccienne et couleurs fondamentales qui ont le pouvoir de ion 
l'authentique progression d’or. autres.
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1972
1) Lefl samedi 15 et dimanche 16 

avril 1972 aura lieu à Colmar lo 
5émc Concours international d'en- 
scmhlcs de musique de Chambre 
organisé par le Service des Affai­
res touristiques, artistiques et cul­
turelles de la Ville de Colmar dans 
le cadre de* activités de l’AssociA. 
tion «Culture et Loisirs» :

2) Ce concours est ouvert aux for­
mations de mufllqtie de chambre 
suivantes :

— Trios, quatuors et quintettes à 
cordes; trios, quatuors et quintet­
tes à cordes avec piano *

3) Les ensembles Inscrits sont ré­
partis en deux groupes.

Groupe A : Ensembles composés 
de musiciens professionnels :Ensembles composésGroupe lî : 
de musiciens amateurs.

GROUPE A
4) Dans ce groupe sont Jénnls 

les ensemble^ composés de rausltims 
professionnels, c’est-à-dire de per. 
sonnes qui font de l'exercice ou de 
l'enseignement de la mus’qut leur, 
occupation principale ;

fl) Ces ensembles interpréteront 
une œuvre imposée figurant sur 
l’annexe page 4, ausi qu’une œu­
vre ou partie d’œuvre au cnolx, 
d'une durée minimum de 10 minu­
tes et de 18 minutes au maximum,

6) Dans ce groupe le Jury pourra 
décerner sur 10 ensembles ; 1 pre­
mier prix. 2.500 F ; 1 deuxième prix, 
1.000 F.

D’autre part, il pourra attribuer 
au meilleur ensemble du groupe un 
grand prix de 5.000 F. non cumu­
lable avec un autre prix ;

7) L’ensemble ayant remporté le 
Grand prix sera invité à donner ou 
à participer à un concert-sérénade 
durant la saison 1973 à Colmar, '.es 
frais de déplacement et de séjour 
seront à la charge des organisateurs. 
Il ne pourra cependant plus parti­
ciper à un futur concours de Col­
mar :

Nous arrivons maintenant au nombre 4 qui n’est pas présenté 
chiffre dans l’équation mais qui trouve son expression dansEn tout cas, j’avoue humblement que je ne me sens pas assez 

e calé » en mathématiques pour expliquer nettement et par une 
simple théorie basée uniquement sur le mécanisme naturel des 
chiffres comment cette série de Fibonacci a pu par ce processus

^07^ voyons donc eue, de 1. A 8 la « pentade , e»t 
d-or 1.618 nue procrée si régulièrement d'autre part formule

v / 5 + 1 carrée qui évoque si bien le nombre s, le premier carré de la nu- 
\J ——? ? mération que l’on puisse clairement concevoir. jutons £err/>e - 
V 2 nous dit Théo Koelliker précisément à propos de la racine carrée .

Je finis naïvement par croire, faute de connaissances mathéma- symboliquement la multiplication est liée à l’engendrement et la 
tiques suffisantes, que ce résultat imprévu, absolument inattendu, racine carrée — ou plus exactement la puissance deux — s'appa- 
est né d’une sorte de tour de passe-passe algébrique, d’une coïnci- rente à la multiplication avec cette particularité qu’il s’agit d’un 
dence quasi-diabolique. Mais un simple instant de réflexion me nombre qui se multiplie par lui-même. Donc c’est l’engendrement 
suffit pour admettre qu’en mathématiques la coïincidence, le _ans la présence de la Dualité. Nous nous trouvons dans le cas 
hasard ne sont pas des arguments valables car tout a été prévu du mythe dTsis donnant naissance à Horus sans l’intervention du 
et ordonné par \m Esprit supérieur, divin, il faut utiliser le seul dieu ^ale Qsiris * Théo Kœlliker note au passage qu’il serait peut- 
adjectif idoine à qualifier vraiment celui qui a tout crée et orga- Atre intéressant de rechercher des correspondances de. cet ordre 
nisé. Je sais que je vais faire sourire ironiquement les agnostiques, -jans la parthénogenèse en biologie, puis il ajoute : « Ce qui exi­
les esprits forts, les incroyants, mais, comme le dit Théo Koelliker oindre par sol-mèmè est nommé en' philosophie Principe. _D’ou 
dans son livre consacré au Symbolisme et au Nombre d’Or qui nous l’hypothèse • la racine carrée (le nombre qui doit se multiplier 
apprend tant de choses en nous ouvranfde merveilleux horizons, par lui-méme) pourrait représenter, symboliquement, le Principe
« il se peut — conclut-il très sagement — qu’un matérialiste, un . . . '*„-„** c-„c i0 /---- n’mitre part un Principeathée liront peut-être ce livre mais ne le comprendront pas. Cela da ce Qui est représenté sous la ■ D autre Parl’ rr nc
n’a d’ailleurs aucune importance. Il n’a pas été écrit pour dé- V
fendre une doctrine mais pour répondre à ceux qui désirent 
savoir 3*. Or, nous verrons plus loin tout ce que cet auteur nous 
apprend sur les Pyramides d’Egypte, le Rectangle de la Genèse et 
nous nous rendrons compte que tout cela est d’un ordre tellement 
supérieur que nous nous sentons en présence d’un symbolisme 
mystique que nous révèle lumineusement la Foi. Nous comprenons
que les mathématiques ressortissent aussi à ce domaine puisque sous la racine, (graphiquement, le symbole 
Dieu a absolument tout créé. Koelliker nous dit que « son ouvrage 
n’est évidemment pas un livre ésotérique puisqu'il a été construit 
pour la vulgarisation. Il s'agissait, dans le cas particulier, de mettre 
le Pythagorisme à la portée des non-mathématiciens. Mais cela 
ne le rendra pas pour autant accessible à tout le monde. » Si 
je crois avoir pu suffisamment comprendre ce qu'il a écrit c’est 
sans doute que j’ai quelque disposition à vouloir bien déjà assi­
miler par anticipation une part Importante de ce qui nous sera 
intégralement révélé et confirmé plus tard, hors du temps, quand 
nous aurons accès à cet Au-delà vers lequel nous nous dirigeons 
tous. Sans être un vrai mathématicien, je sens déjà que la science 
des nombres est vraiment en mesure de tout expliquer comme le 
disait Pythagore lui-même et bien qu’elle n’ait pas encore livré 
tous ses secrets en notre siècle déjà si avancé mais qui a encore 
tant à apprendre.

Quoi qu’il en soit voici dans quelle mesure j’ai cru comprendre 
ce qui si étrangement s'est passé dans cotte métamorphose de la 
série de Fibonacci en progression d’or. Je répète que des mathé­
maticiens particulièrement qualifiés vont peut-être trouver mes 
explications un peu trop étrangères au conformisme et. cela est 
peut-être encore plus probable que possible mais je les prie alors 
de vouloir bien, au lieu de me brocarder purement et simplement, 
me faire connaître la solution qu’ils préconisent pour être sub­
stituée à la mienne. De cette façon je serai utilement'éclairé et'je 
serai le premier à les remercier de m’avoir instruit comme il le 
fallait. Qu’on veuille donc bien me lire attentivement, j’expose 
les choses telles que j’ai cru les comprendre.

L’équation orthodoxe qui nous est donnée pour la procréation 
du nombre d’or 1.818 met. réellement sous nos yeux trois chiffres 
seulement : 5. 1 et 2 et sous la forme de la racine carrée de 5 plus 
un, le tout divisé par deux. Cela nous apparaît ainsi il me semble 
bien qu’implicitement les cinq premiers nombres de notre numé­
ration 1, 2, 3, 4 et 5 sont bien mis en œuvre simultanément et 
l’équation chante elle-même la gloire du nombre d’or 1.618 qu’elle 
procrée, quand elle nous montre que toute la « pentade v, c’est-à- 
dire la « demi-décade a réussi à produire un tel résultat, à nous 
révéler ce qui est le principe, l’essence du nombre 5, le cinquième 
des Séphiroth sacrés qui se nommait ■?. Geburah t dans la langue 
hébraïque. Mais nous allons voir que les quatre autres nombres 
qui complètent la « pentade s ont eu aussi leur part d’activité 
dans l’équation. El. d’abord, nous trouvons tout de suite après le 
5 abrité sous le signe de la racine carrée et suivi du signe -f- ce 
nombre absolu qu’est l’Unité. Or, l’Absolu c’est Dieu Lui-même, 
c’est ce nombre effrayant qui est à la fois à la base de Tout et 
qui contient Tout, c’est le Commencement et la Fin, l’Alpha et 
l’Oméga, c’est le nombre réellement unique (n’est-ce pas le cas 
de le dire?) qui symbolise à la lois toutes les élévations de puis­
sances possibles et toutes les extractions de racines concevables, et 
réellement le seul nombre au monde qui soit égal à sa racine.

par un

V de la racine carrée placé au-dessus de 5. Nousle signe

algébrique que nous connaissons bien maintenant : GROUPE B
8» Dans ce groupe sont réunis 

les ensembles composés de musi­
ciens amateurs, c'cst-â-dlre de per­
sonnes ne faisant pas de l’exercice 
ou de l'enseignement de la musi­
que leur occupation principale. Tou­
tefois la participation d’un musi­
cien ’ professionnel par ensemble est 
admise :9) Les ensembles Interpréteront 
une œuvre, Imposée/figurant sur l'ftil- 
nexe page 4. ainsi qu’une, œuvre;o\v -r 
partie d’œuvre au choix, dW (Wr 
tôj .minimum de 7 minutes . et de 
12 minutes au maximum

10) Dans ce groupe le Jury pourra 
décerner le? récompenses suivan-
LCS ! . *"*

1ère médaille avec prix de 1.000 F 
aux ensembles totalisant un nombre 
de points compris entre 85 et 100 : 
2éme médaille avec prix de 750 F 
aux ensembles totalisant un nombre 
de points compris entre 75 et 84 : 
3éme médaille avec prix de 500 F 
aux ensembles totalisant un nombre 
de points compris entre 85 et 74.

Dispositions communes 
aux deux groupes

ou une essence (dans l’acceptation philosophique du terme) se 
trouvera toujours au cœur d’une chose, constituera une « partie 
intime*, ce qui est «profondément situé et non visible* d ou 
il suit que le signe de la racine carrée placé sur une expression 
algébrique marquera souvent un « enfouissement » de ce qui est

a d’ailleursI lï) Le ou les ensembles les mieux 
classés dans chaque groupe partici­
peront au concert des lauréats oui 
aura lieu le dimanche lü avril 1972, 
à 17 h., à la salie des Catherinettes •

12) Une partition Je J’œ.ivre au 
choix est à joindre à la feuille d'en­
gagement. Une deuxième partition

’ est à remettre au 'ury ’e |our du 
concours. Ne seront accenté* que 
des compositions 'rigLnalec non 
transcritec ou adaptées ;

13) La participation d'un même 
musicien dans plusieurs ensembles 
n’est pas admise.

4) Les lieu et heure du concours 
seront communiqués au responsable 
de l'ensemble avant le 10 avril 1972. 
Les ensembles pouvant être appelés 
à concourir dès le samedi 15 avril, 
à 9 h., il est indispensable qu'lis 
soient sur place à l'heure indiquée 
sur la convocation :

15) Un droit de participât» »n de 
50 F est- à verser au moment de 
l'inscription : lr mode de versement 
esr. laissé au choix de l’ensemble 
( manda t.pos te. timbres-poste, chè­
que, virement pour compte de l'As­
sociation «Culture et Loisirs». CCP 
Strasbourg No 347.58). Ce droit sera 
remboursé après la participation de 
l'ensemble. En cas de non-partici- 
patlon et quelle qu’en soit la rai­
son. il restera acquis au comité... 
d'organisation ;

16) Les frais de déplacement * 
de séjour des exécutants sont à leur 
charge. Néanmoins l’organisateur 
versera à titre de participation aux 
frais de séjour, par exécutant. 75 F 
a ceux domiciliés à plus de 125 km. 
100 F à ceux domiciliés à plus cie 
250 km et 175 F h ceux domiciliés 
à plus de 600 km de Colmar :

17) Les inscriptions 
Jusqu’au 15 janvier 1972 par le Ser. 
vice des Affaires touristiques, artis­
tiques et culturelles - Office du 
Tourisme. •). rue des Untcrllnden à 
Colmar <tél. U.02,29). Les formu­
laires d’inscription sont Insérés dans 
la présente brochure (page 3i .

10) La correspondance sera adres­
sée directement au responsable du 
groupe figurant sur la feuille 'Puis. 
..•runion et c’est avec lu; seul que 
Ri ront discutes, le ca-~. échéant, unî­
tes question on problèmes mu èvés 
par la participation de reusvinblc 
au concours :

Les décisions du jury 
définitives et ne peuvent être con- 
testées i

20) La participation au eonçci-s 
implique l’acceptation intés’*i'c du 
présent réglement.

la forme d’un toit, de quelque chose qui recouvre). «Il faut noter 
aussi que Kœlliker. en complet accord avec tous les maîtres du

(Suite page 5J
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1 essence du 5, ce quinaire dans lequel se cache le ternaire et dont 

fsuit»noffA \a racine carrée extraira le nombre d’or après intervention de la (Suite de la page 4) dualité, de la division par 2 et de l’addition du nombre suprême 
qu est l'Absolu, l’Unité. Donc, souvenons-nous que, dans l'harmonie 

symbolisme des Nombres, reconnaît que CINQ est non seulement musicale qui est contenue toute dans les mathématiques, les trois
le nombre de l'Homme (et nous reviendrons plus loin sur ce qui éléments de 1.accord parfait: 1, 3 et 5 (tonique fondamentale,
permet d'établir cétte affirmation) mais qu’il est aussi le symbole dominante et médiante) en se multipliant l'un par les deux au-
de l’Incarnation. Eu nous donnant le Nombre d’Or. l’éauation tres :} 3 ,* A,Ç,roclulsent ce 15 tout puissant que nous retrou-
nous donne donc par l’opération sinon du Saint-esprit mais du thé0S°Phlciue des 3 chiffres de la Sec-

Mais considérons maintenant la «série Durement ndriitiva a» Parfait comme nous l a démontré le savant Alexandre Dénéréaz. Fibonacci. là il rTyi plus1 au^énart de «raîSn>eimulHnlieatri11 *a d?nc dans t°ut cela plus QU’U-Mi’en faut pour réfléchir et 
et il nous est impossible^d’imaïrfîîer1 oar anttclDati^n rJtta mêdit-er longuement. Nous en reparlerons mais nous allons d’abord
progression additi^ le m^dr^ n?éfevtpU£ *xanliner ce que nous enseignent les proportions architecturales
l'action possible Lèvent^ des Pyramldes d'Egypte et plus spécialement celle de-Khéops.
extraction regulière, plausible et normale mettre au monde «l’en- a >•'
fant du Miracle» 1,618. Et pourtant, ce miracle a bien été obtenu André PETIOT.
Mais comment? C'est précisément la question sans doute indis­
crète que je me permets de poser aux vrais spécialistes des chiffres 
bien documentés sur le mathématicien Fifonacci. Pour moi, je 
donne ma langue au chat car je ne vols guère poindre une explica­
tion valable. Tout ce que je peux constater, c'est que Fibonacci, 
en établissant une série additive : 1, l, 2, 3, 5, etc.... semble avoir 
voulu dès le départ éliminer de parti pris le nombre 4 de la « pen~ 
tade * sacrée.Et pourtant, si l’on regarde de près, on verra qu’im- 
plicitcment là aussi, tout comme dans l’équation orthodoxe, nous 
trouvons le 4 qui se subsituera à une racine carrée d’ailleurs cette 
fois-ci réellement inexistante, fallacieuse sans doute mais effi­
cace tout de même, et là est le mystère qui nous tracasse. Ce 4, 
nous le trouverons dans lyl, 2 car 2 + 1 -f- 1 = 4 et bien que ce 4 
n ait pas le droit de figurer dans la formation régulière des ter­
mes additifs successifs, c'est à croire que la fameuse raison multi- 
plicatrice .1,618 qui finit par naître d’une façon assez inexplica­
ble mais en tout cas clandestine d'une toute simple progression 
d abord uniquement additive est imputable à ce nombre 4 d’abord 
éliminé, expulsé comme indésirable mais qui s’est vengé en se subs­
tituant fallacieusement mais efficacement comme je l’ai dit plus 
haut, à l’authentique racine carrée qui. elle, opère régulièrement 
dans l’équation orthodoxe.

Or la PENURIE D'ENSEIGNANTS 
CÙ ALI FIES do la flûte à bec est une 
Indiscutable EVIDENCE.

Si f'on voulait — ot c'est POSSI­
BLE — que fa France de demain soit 
musicienne, il FAUDRAIT. d’EXTREME 
URGENCE, FORMER des ENSEI­
GNANTS. soit de toutes pièces, soit

• iLE NOMBRE 0 OR

par « conversion *.
Le temps PRESSE, et II faut en 'GAGNER à tout prix, sauf à une

condition : ne JAMAIS TRANSIGER sur
la QUALITE des réalisations.

Une possibilité d'aide nous 
offerte, sous les espèces d'un

parait
APPA­

REIL AUDIO-VISUEL pour f’JNITlA- 
TION RAPIDE AU JEU DES FLUTES 
A BEC (1), testé depuis un lustre 
dans un lycée de la région parisienne, 
commercialisé, agréé par l'Education 
nationale : Ùn manipulateur à pous­
soirs, du type-flûte. Illumine les am­
poules correspondantes d’un tableau 
d’enseignement, commandant, 
cours verbal, tous les DOIGTES ou 
enchaînements désirables. Plusieurs 
milliers d’élèves, en classes 
tionnelles sans volontariat^ ont déjà 
été initiés à la musique par ce 
moyen, de manière TOTALEMENT AC­
TIVE : le « rendement « s'est trouvé 
accru de SEPT, HUIT fois, parfois au- 
delà.

le complexe digital correspondant ; 
la langue s'est préparée pour une 
attaque du son, qu’une expiration do­
sée va émettre, les centres auditifs 
recevoir, l'esprit apprécier en hau- 
heur, en durée, intensité et timbre; 
le tout coordonné à la cadence im­
posée.

Tout individu normal peut, sans ris­
que de déconvenue, aborder la flûte 
à bec ; ello lui délivrera vite des 
mélodies attachantes, lui procurera 
l’euphorie dun pouvoir expressif l'in­
citant à poursuivre.

Pour une mutation de
l-Educatïon Musicale en jre-

France
Charriée par le courant sans retour

qui l'entraîne, l'humanité voit sa jeu­
nesse sc débattre au milieu des re­
mous.

Doutant de ses aînés, suspectant
son patrimoine, que ferait celle-ci
devant un éventuel échec de ses 1m-

Un certain nombre d’animateurs.
Bientôt elle lui assurera, par réel- déjà solfégistes. ont pu, par cet en-

procité, des perfectionnements senso- traînement, en quelques cours répar-
riels : l’oreillo musicale se forme. tls sur quelques semaines, réaliser le
les commandes digitales s’égallsenl. programme ENTIER d'une ANNEE de
s’accélèrent, le souffle se maîtrise : classe de SIXIEME, et se sont trou-
le joueur accède aux joies inégalables vés mis en mesure, sans délai,
de l'exécution musicale Individuelle. d'ABORDER leurs propres TACHES
aux plaisirs partagés de l’expression D'ENSEIGNEMENT collectif,
collective, au défoulement que dis­
pense l’improvisation, peut-être même 
au pouvoir mystérieux de la création 
musicale...

De l’enfance à l’âge adulte les flû­
tistes prennent conscience, avec plus 
ou moins de clarté, de ces acquisi­
tions bénéfiques. Parmi celles-ci. 
l'une — et non des moindres — est 
la concentration presque obligatoire 
de l’attention sur les GRAPHISMES 
musicaux. A la différence du chan­
teur amateur qui. le plus souvent, re­
produit un air par simple audition, 
à la manière de l’oiseau, le flûtiste, 
lui. doit effectuer uno véritable « tra­
duction » du texte, à l’aide de COM­
MANDES RAISONNEES. Dès lors le 
SOLFEGE lui apparaît comme néces­
saire. Stimulé, l'élève étudie sponta­
nément chez lui., entre les cours, don­
nant enfin corps à un vieux rêve, si 
longtomps déçu, des enseignants de 
la musique.

Une ...véritable. DEMOCRATISATION 
donnerait-eîlé enfin accÔ9 au paradis, 
réputé inaccessible aux Français, de 
la PRATIOUE MUSICALE?

Hélas, on serait tenté de dire qu'un 
nouveau rêve s’est substitué à l’an­
cien : En effet, l’accession à un ni­
veau honnête, même élémentaire, à la 
flûte à bec EXIGE, une. INITIATION 
GUIDEE — et'BIEN guidée — faute de 
quoi l'instrument-'risque de prêter le 
flanc à des critiques, cette fois par­
faitement justifiées...

pulsions généreuses ?
A l’éducation revient la tâche de

dégager, d’adapter, d’extrême urgen­
ce. toutes les valeurs aptes à rendre 
la vie acceptable, sinon meilleure.
dans le monde de demain.

A côté de l’acquisition des sciences
et des techniques, il FAUT, absolu­
ment. ANIMER les LOISIRS.

Pour cela, avec les divers modes Les responsables de l'Education 
musicale vont-ils réussir, en dévclop- 
oant leurs réalisations actuelles, à 
échelle encore restreinte, à RECYCLER 
les personnels spécialisés en service, 
à MUSICALISER les dizaines d'insti­
tuteurs et institutrices du premier 
degré, sans oublier les enseignants 
du technique, à INSTRUIRE, avec des 
organisations péri-scolalres, les nom­
breux groupes sociaux dans l'attente

En attendant la chance de recevoir d'un mathématicien la 
solution m'expliquant comment, logiquement et techniquement, 
la série d'abord purement additive de Fibonacci a pu se trans­
former si vite en progression d’or, je suis bien obligé d’admettre 
qu'il y là-dessous un véritable mystère, une sorte de miracle et 
il faut bien oser employer ce mot que ne veulent jamais admettre 
et reconnaître ies réalistes, les matérialistes invétérés. Pour moi qui 
suis loin d'avoir ces scrupules de sceptique, l'action mystérieuse et 
occulte de la racine carrée du nombre CINQ combinée avec le 
rôle secret des quatre autres éléments de la «pentade» doit 
suffire à produire ce prodigieux nombre d’or dans cette équa­
tion que nous reconnaissons comme orthodoxe. Et nous ne nous 
étonnons plus quand nous constatons que, dans la série additive 
de Fibonnacci. naît tout à coup la «raison» multiplicatrice 1.618 
produisant automatiquement son inverse, la section d'or 0,618. 
Cela est dû toujours au pouvoir des cinq séphiroth de la «penta- 
de> 1, 2, 3, 4 et 5. Ce n'est pas de la magie mais c’est d'un 
ordre beaucoup plus élevé, c’est de la Foi. S'il y a une autre ex­
plication qu’on veuille bien alors nous la faire connaître, hoir sur 
blanc. Merci d'avance !

Je rie voudrais pas quitter ce sujet assez troublant de la 
comparaison qui s’établit entre l'authentique progression d'or et 
son succédané qu’est le processus additif de Fibonacci sans faire 
quelques remarques qui pourront peut-être éclairer notre reli­
gion mathématique. Rappelons-nous seulement ce que j’ai déjà 
exposé il y a un certain temps à propos des nombres «triangulai­
res? qui ont de singulières vertus, occultes elles aussi. Souvenons- 
nous de ce que sont ces nombres triangulaires et il nous suffira 
de reproduire les cinq premiers pour nous limiter à ce nombre 
CINQ qui vient de nous occuper, de cette puissante «pentade*. 
Voici sa reproduction très simple :

de culture, avec le sport, un moyen-
clé : LA MUSIQUE.

Toute culture se greffe sur un élan, 
ou le suscite ; elle l’entretient, le dé­
veloppe. .tout comme l'initiation à un
langage conduit pas à pas à son par­
ler. à sa lecture, à son écriture. La
musique n'échappe pas à cette règle.
On a voulu, depuis des décennies.
dans le domaine scolaire, restreindre

d’une ANIMATION musicale ?la pratique musicale à l’exercice vo­
cal. Formellement, les statistiques

Nul doute qu’une UNION loyale de 
toutes les COMPETENCES S’IMPOSE 
pour que la France, parmi toutes ses 
mutations. PARVIENNE 5 MENER A

concluent à un échec ; les bons grou­
pes choraux sont extrêmement loin
de représenter une activité nationale
généralisée. Certes la jeunesse fran- B1EN sa mutation MUSICALE.çaise écoute toute sorte de musique,
mais, à la d ffusion mécanique et
même à l'audition directe, elle préfé­
rerait de beaucoup en FAIRE ellc-

(1) Appareil AMION. licence ZUR- 
FLUH, 73, bd Raspail. Paris (VI*).

même. N’a-t-on pas reconsé chez 
nous quelque CINQ MILLIONS de gui­
tares ?...

Culture instrumentale, au fait, pour­
quoi pas ? Mais par quel instrument ? 

A l’examen, on trouve des rnstru-
Dans (ous vos Congrès

et Manifestations,ments coûteux, encombrants, fragiles, 
inaptes ù la mélodie, de sonorité dis- n’oubliez pas
cordante, de timbre terne, vulgaire. de porter l'Insignede justesse douteuse, peu adaptables 
à l'ensemble, ou au contraire Insé- de la
parables du groupe Confédération Musicale

A notre tour, devrons-nous donc de France
conclure que dans notre pays toute
EDUCATION musicale de masse re-• •
lève d’une UTOPIE?99 999O

NOUS NE LE FERONS PAS. car uneD 999999999
famille d’instruments — et peut-être»e aooo Quand9 999 • ••••
une seule — nous parait susceptible1 3 6 10 15
de satisfaire à un cahier des charges
aussi draconien :Nous avons bien là. en effet, les 5 premiers de ces nombres 

triangulaires mais U reste bien entendu que la série se poursuit 
jusqu'à l'infini selon le même principe en ajoutant chaque fois 
dans la rangée verticale de droite un point de plus. Après le 
triangle composé au total de 15 points, nous obtiendrons celui 
du 21. puis celui du 28. celui du 36. du 45, du 55. etc... et tous les 
nombres entiers y passeraient, y compris le nombre maudit 666. 
ce fameux nombre triangulaire de la Bête qui se montre dans

DolmetschNOUS DECLARONS que les FLUTES
A BEC peuvent RENOVER A FOND
noire EDUCATION MUSICALE.

Par malheur la plupart des musî-

surclasseciens professionnels du XX' siècle en
sont parmi les moins bien informés : 
trop d’ontre eux les déprisent sans
les connaître, tandis qu’elles déclen­
chent jusqu’à l’enthousiasme chez Dolmetschtoute son horreur dans l'Apocalypse de Saint-Jean.

Je n’ai nullement l’Intention de m’étendre sur cette question 
des nombres triangulaires mais en me limitant à ces 5 chiffres de 
la < pentade» j'aurai déjà reproduit à la droite de chaque triangle 
les 5 éléments qui jouent déjà un si grand rôle dans l’harmonie 
musicale., et non par hasard : le 1 de la note ou plus exactement 
du son fondamental de chaque accord parfait, ensuite le 2. soit 
le premier harmonique qui vibre immédiatement après la pro­
duction de ce son fondamental, puis nous aurons le 3 qui vibre à 
l’intervalle de douzième ou à la quinte par réduction, ensuite nous 
aurons le 4 de îa double octave et finalement le a qui sonne à 
l'intervalle de dix-septième, soit le deuxième redoublement d'oc­
tave de la tierce, médiante de l’accord parfait. Cela n'a l'air de 
rien mais nous venons de trouver dans ces 5 nombres de la «pen- 
tacie des 5 premiers séphiroth sacrés de la religion hébraïque 
les fondements complets de i'harmonie musicale nous donnant 
intégralement l’accord parfait, ce cpremier jet de la Nature», 
selon l’expression, si juste de Rameau. Cela nous prouve que. dès 
îa Création du monde, et même avant elle, la musique des sphè­
res existait déjà dans l'Esprit de Dieu. Il ne faut donc pas s’éton­
ner si la Musique est bien née des mathématiques et si, dans les 
mathématiques elies-mëmes, peuvent parfois se passer des choses 
assez mystérieuses que la logique humaine n’est pas toujours ca-

ceux qui en ont pénétré ies secrets.
En jouer soi-même y fait découvrir
toute l’étendue d’une grande voix hu­
maine. en fait sortir, à volonté, une
chanson populaire, ou tout aussi bien
une œuvre brillante, ou expressive.
classique ou moderne, depuis l'unis­
son jusqu'à la plus complexe poly­
phonie.

C’est dans l'enseignement collectif avec sa nouvelle soprano.qu’éclatent le mieux ses pouvoirs :
A une écrasante majorité les élèves
l'acceptent pour INITIATRICE, parce. 
quelle est CONCRETE et EFFICACE.

Imagine-t-on la MOBILISATION dés
sens et facultés qu’exige son em­
ploi ?

Le repérage de chaque graphisme 
de note va déclencher une véritable
suite de réactions en chaîne : la mé­
moire visuelle sélectionne une image 
mentale du doigté, la transmet au
système moteur ; celui-ci commande

pable d'élucider ot de comprendre.
Dans cette «pentades< 1. 2. 3, 4 et 5, notons que 1, 3 et 5. 

c'est-à-dire TUnitô et les deux premiers nombres Impairs (numéro 
deux impare gaudet, le nombre impair plaît à Dieu). 1, 3 et. 5. 
sont donc les nombres principaux, les plus actifs et les plus puis­
sants de cette penlade. Les deux nombres pairs 2 et 4, le second 
étant le carré de l'autre et, inversement, ce premier pair étant (jg 
la racine carrée du second, sont précisément les deux éléments 
de cette très mystérieuse racine carrée qui est à la base, dans la 
nature, de bien des choses paraissant tout d'abord inexplicables.
Mais répétons que 1, 3 et 5 sont bien les nombres tout-puissants 
de la pentade. Multipliés tous trois l’un par les deux autres, ils jamais assez 
nous donnent 1 x 3 s< 5 = 15 de même que 1-1-2 -F 3 -i- 4 5 1
— 15. C’est précisément ce nombre 15 qui contient les 5 pre­
miers nombres de la «pentade ? laquelle est vraiment le principe, ! précaution.

ASSURANCES sonorité incroyable
r\, (encore améliorée!)

(f % solidité incroyable
" ^ (absolument incassable!)Il est encore temps

souscrire votre / légèreté incroyable
r (la plus légère du marché)contrat.

Nous ne saurons essayez-la pour y croire,
vous

fj | documentation Sun demande : 73. ooul rvAno paspah. , paris e*. tel t,4ûeo 00recommander cette
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Les Éditions Robert MARTIN StEXAMENS FEDERAUX S: .
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106, La Coupée - 71 Charnay-lès-Mâcon fI1 fournissent à lettre lue tous les morceaux imposés dansv ;
de la C.M.F* || Tous les examens

................. ................................................ ...1972. ymm, La France a Buenos - Aires .1
EDITEURSAUTEURSTITRES DES MORCEAUXDIVISIONS :

PIANO’ -1% ' > Préparatoire 
1ère année Morceau au choix du professeur 

Fleur ti’Amandier
V CombreA. Ameller2éme année 

Elémentaire . A. AmellerPromenade1ère année 
2ème année

Leduc 
Au choix 
Au choix

G. Plcrné société internationale. Mme Blan­
che Leduc a fait ressortir l'impor­
tance de la section française qui 
compte plus de 300 membres, et 
dont le comité déploie une activité 
intense pour résoudre les problè­
mes de l'Education musicale en 
France, et fait la liaison avec les 
professeurs d’Education musicale.

Pastorale '
Sonate numéro 4 en ut majeur, (numéro 1) 
Invention à 2 voix (numéro 2)

La France présente au 
Séminaire international d'éduca­

tion musicale, qui s’est déroulé du 
12 au 17 juillet 1971. à Buenos- 
Aires ; du 19 au 24 juillet 1971. a 
La Plata (Argentine».

HaydnMoyen
Supérieur Bach

DurandDebussyPremière arabesquef
VIOLON

Préparatoire 
1ère année 
2ème année

Morceau au choix du professeur 
• Menuet .- V CombreCh. Brown

Représentation française -, Mme 
Blanche Leduc, présidente de la 
section française de VLS.M.E. ;

Jacqueline Ameller. tresoriè- 
re de la section française de 
i'I.S.M.E.. et André Ameller. dele­
gué général français membre du
comité international de lI.S.M.fc».

Elémentaire 
1ère année 
2èmo année

BlllaudotA. Ameller
SofoJdu CCoùcerto en ut majeur 
Concerto,en la mineur • ,.
1er Concerto en sol majeur (1er mouvement)

GalletDancla La section française a été don­
née én exemple afin d’inciter les 
autres pays à constituer des sec­
tions nationales et a été invitée à 
fournir toutes indications utiles à 
ce sujet.

Vivaldi Esehig MmeMoyen.
Supérieur

Kreutzer Leduc

VIOLON-ALTO
Préparatoire 
1ère année 
2cme année

Morceau au choix du professeur DelrlcuPassau 1 Ces journées ont été organisées 
par la Société Argentine d’Educa­
tion Musicale, dont le president 
actif est Rodolfo Zubrisky, vice- 
président de I'I.S.M.E. internatio­
nale, et dont la compétence et 
l’autorité ont permis l'organisa­
tion parfaite de ce séminaire, qui 
groupait des représentants de 
nombreux pays européens, et la 
quasi-totalité du continent Nord. 
Central et Sud-Américain.

M. Rivarra. gouverneur, nous a 
officiellement et chaque jour 

une réception amicale réunissait 
les congressistes. La Société Ar­
gentine avant à cœur d'accueillir 
au mieux les membres européens 
et la délégation française en par-

Sizaln - Rêverie
Dclrleu
Blllaudot

Elémentaire Passanl reçus
Berceuse Gabriel Marie1ère année La Cinquantaine
Danse pour Katia
1er mouvement du Concerto

BlllaudotBournon ville2ème année
SchottHnondelMoyen

Supérieur
VIOLONCELLE

Gretchaninoff 
Cornélis Liégeois

SchottPréparatoire 
1ère année 
2ème année

ticulicr.
De bon matin (Extrait de Promenade Matinale) Blllaudot La presse a donné chaque jour 

de nombreux comptes rendus avec 
photographies. Il est à noter que 
la salle du Parlement de la ré­
gion de La Plata avait été mise a 
la disposition du séminaire poul­
ies réunions plénières journalières.

Romance numéro 1 en ut op 25
H. Février GreghElémentaire La fée des Songes „

Suite Française : a) Chanson d’Alsace : b) Bourrée 
d’Auvergne

Prélude et Gigue, Extrait 2èmc suite (révisé par 
Feuilîard)

1ère année
Paul Bazelaire Schott2ème année Les journées de Buenos-Aires 

furent consacrées aux exposes des 
invités. Le 14 juillet.

Caix d’Hervcloix DelrieuMoyen
membres
André Ameller fit une conférence .
« Pédagogie dans renseignement 
des cordes et en particulier du
rassemblée^ pfénière "sur '« La for- des solistes excellents, 
mation du musicien profession- n faut souligner les rcmarqua- 
nel ». En outre, en l'absence du bics démonstrations de musicothc-
professeur Sittner de Vienne, il rapie semblant en avance sur ce 
fut invité à présider les réunions qUC R0Us connaissions jusqu a pye- 
jourrialières des directeurs des sent. aveugles, sourds-muets, etc. 
conservatoires présents, dont le 
thème essentiel était : « La forma- 

professionnelle du musicien ».

Gabriel Fauré HamelleElégieSupérieur Chaque jour, des manifestations 
musicales eurent lieu : orchestre, 
chœurs, musique de chambre, avec

CONTREBASSE a coudes
Préparatoire 
1ère année Morceau au choix du professeur 

6 pièces faciles (1 au choix) A. Ameller2ème année
Elémentaire MartinA. AmellerCérès1ère année 
2ème année MartinA. AmellerEoîc

Prélude et Divertissement BillaudotClérlsseMoyen
Supérieur CombreA. AmellerKruzavé

CHANT Dès notre arrivée, M. Eibavd, 
attaché culturel, se mit çounoise- 
ment à notre disposition, et le 14 
juillet, nous étions à la réception 
de l'Ambassade de France 

invitée à Mexico, la délégation 
a été reçue par M. Tort, profes­
seur qui nous a mis au courant 

\ La Plata. les journées furent, dcs problèmes musicaux de la 
en général, consacrées aux prçble- grande université mexicaine, alors 

dés Etats latino-américains ; en vacances.. au Conservatoire; JVL • 
des exposés remarquables y furent Coleman noîis a reçus aimable-
entendus et d’importantes deci- ment. et nous avons pu assister
sions prises. André Ameller fut au cours magistral de violon
convié au Conservatoire de Musi- d'Heuryk Szeryng. en compagnie
que à considérer, à nouveau, les de M Bernard Pommier, attache
problèmes de l’enseignement musi- culturel de l’Ambassade de France,
cal. en une table ronde, avec les quj n0us a invites avant noue
étudiants, en développant en de- retour,
tail les propos de sa conférence.

I.es professeurs sont priés de choisir les morceaux 
dans un registre correspondant à la tessiture des 
voix de leurs élèves.

tion
Le ministre de l’Education prési­

da les séances d'ouverture de;s sé­
minaires de Buenos-Aires et de La 
Plata. et reçut des congressistes a 
un déjeuner.

Préparatoire 
1ère année BiliaudotVocalise n* 3 extrait de 50 leçons pour la voix Concone

BillaudotSchubertLe Ruisseau
Vocalise n6 15 extrait de 50 leçons pour la voix 
En sortant de l’Ecole (extrait de 21 chansons)

BillaudotConcone
Prévcrt-Kosma2émc année Enoch

Elémentaire 
1ère année .

BlllaudotVocalise n* 37 extrait de 50 loçons pour la voix 
Berceuse (au choix du professeur)

. .Soprano • Mezzo-Soprano: •
Vocalise n“ l extrait de 15 vocalises op. 12 
Baryton et Basse .
2éme leçon du 1er livre op. 17 
Le papillon (toutes voix)

Concone
Brahms Au choix

mes
2ème année BlllaudotConcone

BlllaudotConcone
DurandCampra
Au choixSchubertLa Poste Au choixMoyen Duparc

MozartClan- de Lune , . .
Un air d’Opéra (suivant.la voix)
3 mélodies populaires, a choisir dans 5 mélodies

Au choix
Supérieur Ravel Durandpopulaires grecques

Un air d’Opéra italien (suivant la voir* Le programme du prochain con­
grès international de 1972 à Tunis 
et à Carthage a ete. établi. Selon 
la tradition, un ordre du jour a 
été voté, celui-ci étant dans 1 essen­
tiel consacré aux aspects particu­
liers des relations entre les pajs 
du continent américain.

Au choix
La présidente, Mme Blanche 

Leduc, a répondu à de nombreuses 
questions posées sur notre nouvel­
le organisation musicale.

FLUTE
Préparatoire 
1ère année 
2éme année

Morceau ou choix du professeur BillaudotWllly VanAu Petit Trianon Dors.selaer Chaque jour, le comité interna­
tional se réunissait pour examiner 
les problèmes de la gestion de la

Elémentaire Paul FlevetCanzonetta1ère année 
2ème année

R. Clérlsse CombreD’un Manoir Gnubert . CombreSicilienneMoyen R. Bréard HcugclForlancSupérieur
HAUTBOIS POURPréparatoire 

1ère année 
2èmc année

Morceau au choix du professeur 
Pavane Française DelrieuJ. Meyer

MIEUX SERVIR NOS SOCIÉTÉSElémentaire 
1ère année

CombreFuste LambezatPièces en forme de danse 
Andantc et Rigodon BlllaudotH. Bcrthomieu2C*me année

LeducPlanelChanson Romantique 
Sonate en sol majeurMoyen LemoineLœillet HARMONIE-FANFARESupérieur

CLARINETTE
Fréparatolie 
1ère année ENSEMBLE DE CUIVREMorceau au choix du professeur BillaudotWilly Van 

DorsselaerBclia Venczia2éme année

Elémentaire BlllaudotFlevet
Jean-Pierre Bouny groupant les répertoiresMinuetto

Andantino de Concours 
Concertino numéro 15 
Andantc et. Scherzo

1ère anv.éf: 
2éme année

Billaudot Uu seul catalogue reMartinJ. Porret
BillaudotMoyen

Supérieur
P. Pierné cles Éditions :

BASSON

margueritatPréparatoire 
1ère année 
2êine année

Exercice de méthode au choix du professeur MartinR. Hubert
Dans les Pins

Gâcher SHOENAERSElémentaire 
3ère année 
2émc année

A. Ameller
Fagctin
Mélodie
Ballade des Pingouins 
Prélude et Divertissement

Leduc
Chappell

Stekel
P.-M. Dubois

Leduc MIL LE R EAU (Paris)Moy< n 
Supérieur

Bozza

SAX.-ALT© BOOSEY &. HAWKESPréparatoire 
1ère année Morceau au choix du professera

En Promenade Ch. Brown Lemoine
(Londres)2éme année 

Elémentaire 
1ère année 
2éme année

CombreClassons
BillaudotVenise „ ,

Divertissement Tzigane 
Concerto numéro 9 
Barcarolle et Danse

Félix Antoninl
En exclusivité aux Éditions :Martin,7. Porret.

EsehigJ. Somler-ColleryMoyen
Supérieur

top-europaCOR
Préparatoire Morceau au choix du professera GrasDufour1ère année 
2éme année Simplex

CombreDautremcrElémen taire 13 -MARSEILLE (9)Cortège Pastoral 
Concertino numéro o 
chant sans paroles 
Audante et Presto

Martin 53, ROUTE LEON-LACHAMP,T. Porret1ère année 
2éme année LeducClérlsse 

Noël Gallon Lemoine
Moyen
Supérieur Ce catalogue est déjà à la disposition de tous, 

ainsi qu’un Recueil Publicitaire de morceaux « TOP » 
dignes tous de figurer au répertoire de chacune des 
Sociétés Fédérées.

.SAXOPHONE TENOR ET SOPRANO
Préparatoire 
1ère année 
2émc année

choix du professera CombreMorceau au Perrin
Bagatelle MartinDelbecqElémentaire 

1ère année 
2êmc année

BillaudotMèïodia
Andantc et Allegretto 
prt4udeCete Divertissement

Gaudton BlllaudotCi. Pares BillaudotClérlsseMoyeu
Supérieur

ü
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(Suite de la page 6)
trompette

“"château <de° ChantmyrCSSCUr 
Marche
Souvenirs d'Asie : Rêverie au bord des eaux tran. 
„ quilles — Les 
Rondo
Andante et Allegro

Préparatoire 
1ère année 
2èmc année 
Elémentaire 
1ère année 
2énie année

Moyen
Supérieur

W. Van Dorsselaer

Gallols-Montbrun 
René Goudron

P. Fiévet 
Ropartz

Billaudot

Leduc
Billaudot

Gallet
Leduc

sampans fleuris

CORNET BT BU CLE
Morceau au choix du professeur 
Au Château de Chantilly
Marche
Souvenirs d’Asie 
Rondo
Andante et Allegro

Préparatoire 
1ère année 
2èmc année 
Elémentaire 
1ère année 
2ême année 
Môyen 
Supérieur

W. Van Dorssclaer

Gallols-Montbrun 
R. Gaudron 
P. Fiévet 
G. Balay

Billaudot

Billaudot

Leduc
trombone

Morceau au choix du professeur 
Pour la Promotion

Impromptu 
Le Grand Duc 
Chant d’Amour 

.Choral Varié.

Préparatoire 
1ère année 
2ôme année 
Elémentaire 
1ère année 
2ème année 
Moyen 
Supérieur

W. Van Dorsselaer 
A.. Massls
W. Van Dorsselaer 
J. Semler-Collery 
R. Boutry

Billaudot

Leduc
Billaudot
Eschlg
Leduc

SAXHORN BAS SB ET TÜBA

Morceau au choix dti professeur 
Complainte

Morceau d’examen 
Chant mélancolique 
Voce Noblle
Barcarolle et Chanson Bachique

ACCORDEON
Elèves utilisant les Basses Composées 
(Système traditionnel)

3dme Sonatine

Nuits d’Orient 
Tutus et Ballerines 
Suite Montagnarde

Le Cavalier Fantôme 
Dlvertimcnto

CATEGORIE B
Elèves utilisant les Bassettcs (Basscs chromatiques)
Morceau, au choix du professeur
Gavotte
Menuets 1 et 2 (sans reprises)
Neuf Inventions à 2 voix numéro 5

Invention en la mineur 
Toccata

Préparatoire 
1ère année 
2éme année 
Elémentaire 
lore année 
2ème année 
Moyen 
Supérieur

Nlvercl Billaudot

Gras
Billaudot
Leduc
Eschlg

Dufour
Niverd
Clérissc
J. Semler.Collery

CATEGORIE A

Prép. B 1ère A. 
(Débutants)

Prép. A 2ème A. 
Elém. B 1ère A. 
Elém. a 2ème A.

Moyen
Supérieur

H. Rawsôn Ed. Parislana. 
Musique

Ed. P. Beuschcr 
Ed. E. Basile 
En dépôt

Léo Laurent 
E. Basile 
M. Hauser

J. Mcdlnger 
A. Anstier et 

M. Denoux

O. Dhlébolt 
Ed. P. Beuschcr 
Ed. Musicora La vérification et l’essayage des instruments avant 

l’essai définitif par un professeur du Conservatoire
Prép. B 1ère A. 
(Débutants) 
Prép. A 2èmè A. 
Elém. B 1ère A. 
Elém. A 2éme A.

Moyen
Supérieur

justifient bien la devise COUESNON : En instru­it:
ments de musique il y a la qualité et la perfection 
la perfection c’est COUESNON”. 31 rue du Maroc

M. Azzola 
M. Azzoln 
T. Lundqulst

J. Mendel 
II. Kunz

En dépôt UNAF 
En dépôt UNAF 
En dépôt

O. Dhlébolt 
En dépôt UNAF 
En dépôt

Paris 19e Tél. 206-69-80
Vérification et 1er essai par un TECHNICIENO. DhléboltMANDOLINE . PLECTRES

7Prépar. 1ère An. Chanson douce

Vieux manège de Paris 
Cœur d’or, mazurka 
Souvenir de Fiorange 
Barcarolle-Taren telle 
Caprice Bohémien 
Papillons, valse de concert

GUITARE

Schumann - 
F. Guenctt 
Romain Worschceh 
Olga de Lys 
Fr. Mcnicliettl 
René Marteau 
Henri Bert 
Mario Macciochi

B.-G. Adofc 
B..G. Adofc 
L’or ch. à plectre 
Le Médiator 
R.-Deslaurier 
L’orch. à plectre 
B.-G. Adole

; Prépar. 2ème An. 
Elém. 1ère An. 
Elém. 2ème An. 
Moyen 
Supérieur 
Excellence

Du 20 au 23 Août XXIème Concours
! au Havre 500 jeunes de International de Jeunesî

six pays au Festival Chefs d’Orchestre
Palmarès du 9 septembre DGIInternational Junior

1 - Section des uonlprofcssiôuiiel*Prépar. 1ère An.
Prépar. 2ème An.
Elém. 1ère An.
Elém. 2éme An. Glsela 
Moyen Prélude No 5
Supérieur Sonata Zapateado
Excellence Variations

15 feuillets (1 œuvre au choix) 
Etude mélodique 
Valse romantique

Paul Dclivunay 
Mario Macciochi- 
J.-M. Lamelle

Ed. Ouvrières 
B..G. Adofe

„ Consort. Musical"
Jacques Caporuscio Chez l'auteur

Consort. Musica. 
Escliig
Tou3 Editeurs

Comme il est sympathique ce. .demi-..,. 
Tnillfer de jeunes musiciens européens/

- - -.iiun-Uîplûmés*. • .
Lyre il'dr; avec attribution élu Prix

1
Filles et garçons ont montré un cncou- Emile-Viullermoz offert par le Fes­

tival de Musique de Besançon etM. Glulianl 
M. Al béni tz 
Mozart - Sor

rageant talent... et prouve qu'ils avaient 
du souffle et des jambes, tout au long

f •
du Prix de la Société des Auteurs, 
Compositeurs et Editeurs de Mu.si-dc leurs défilés en musique, parmi 

les quartiers de la ville, la banlieue et 
jusqu'à Saint - Romain - de - Colbosc. Le

que, et du Prix Gabriel-Faure « I > : 
M. Alain Sàbouret (français).

lcre mention, avec attribution du
mauvais temps persistant est venu 
perturber quelque peu. ici et là. le bon 
déroulement des programmes, mais.

de l'Allemagne de

Prix de la Revue Résonances : M.

Adresse des Éditeurs Michel Rnbaud (français).
Il - Section des professionnels, diplô- 

niés 1visiteursnos Le prix n'a pas été attribué.l'Ouest, du Danemark, de Hollande, du 1ère mention, attributionavec
Luxembourg, du Norvège, aux côtés de 
leurs camarades de Tuilins-Fure et du

d’un don offert par le Festival de 
Musique, et d’un don offert par la 
Société des Auteurs. Compositeurs 
de Musique : Monsieur Hubert Sou­
dant ( Hollandais).

BASILE Enrico. — 61, avenue de 
Vffiaçhmnes, 59 . Cambrai.

BEUSCKER. — 27. boulevard
Beaumarchais. 75 - Paris-4éme.

BILL AUDOT. — 14. rue de l'Echi­
quier. 75 - Parls.IOéme.

B. O. ADOFE. — 17. rue Saulnier, 
75 - Fnris-9éme.

BOOSEY - HAWKES. - 
Drouot, 75 - Paris-Oêmc.

CAM1A Marcel. — 80, rue René. 
Boulanger. 75 - Parls-lOème.

CAPORUSCIO Jacques, 3, rue 
Va^ ?^lE,t:Ccrmaîa- 35 - Rennes.CH APPEL. 2o, rue d'Haute ville, 
Paris-lOème.

CHOUDENS. — 38, rue Jean-Mer. 
moz, 75 . Pari:.Sème.

COM8R u t Consortium Musjca 1 ). 
— 21, boulevard Poissonnière. 75 - 
Parls-ftème.

COMPTE (LA?. — En dépôt aux 
^onsMnrcc 1 CA MI A.

DELRIEU. — 45. avenue de îa 
Victoire. 0G . Nice.

DURAND. — 4, place de la Made­
leine, 75 . Parls-'3éine.

Ed. DEL SOL. — 29. avenue Fried­
land. 75 . Paris-8ème.

ENVCII, 27, boulevard des Italiens, 
Paris-2ème.

Editions OUVRIERES, 13, avenue 
Sœur-Rosalie, Paris-13ème.

ESCHIG. — 46, rue de Rome, 75- 
Paris-Sôme.

FALLON’E Tony. - 
d'Auxonne, 21 - Dijon.

GACHER. — 69, rue du Faubourg. 
Saint-Martin, 75 - Parls-lOème.

GALLET. — Voir Consortium Mu. 
si cal et Combre.

GRAS. — 36. rue Pape-Carpentier. 
- La Flcche.

HENGEL, 2 bis, rue Vivienne, Pa. 
ris-2eme.

HOHNER. — En dépôt. Oscar 
Dhlébolt, 19, rue des Hallebardes, 
67 - Strasbourg.

LEBLANC. — 70. nie des Rigoles, 
75 - Paris-20èmc.

LEDUC. — 175, rue Sainl.Honoré, 
7y _ Paris-0cmé.

LEMOINE. — 17, rue Pigalle, 75 - 
Paris-9cme.

MAPPEMONDE, — Résidence Mo­
zart, 5, allée Aubert, 91 . Athls.Mons.

MARGUERITAT. — 24. rue René- 
Boulanger. 75 - Parls-lOème.

MARTEAU. — 16, rue Fantln- 
Latour, 75 . Paris.l6éme.

MEDIATOR. — 
fre, 93 - Epinay-sur-Seine.

MOLENAAR. — En dépôt aux Edi. 
tlons Robert MARTIN.

MUSICORA. — 119, rue Saint. 
Maur. Paris-llème.

RENATO-DESLAURIER. — 25. rue 
Michel-Le Comte. 75 - Paris.3éme.

RIDEAU ROUGE. — 24. rue de 
Longchamp, 75 . Parts-ieème.

Robert MARTIN. — 106. La Cou­
pée, 71 . Charnay-les-Màcon.

S.A. d’Edltlons de Musique.
SCHOTT. — 69. rue du Faubourg- 

Saint-Martin. 75
SE.M.I. — 5. rue Lincoln, 75 
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Havre ont fourni un émouvant exemple
d'une union européenne, harmonique.

attendant mieux. L’inclémence de la n 
température a malencontreusement l|
en 26me mention cx-œquo : Monsieur 

Alcxandro Kahnn (Mexicain) avec
freiné l'accueil des populations, mais 
le public n'aura pas manqué d'appré-

attribution d'un objet d'art offert118. avenue Jof-
par la Cristallerie Daum : Monsieur 
Petr Vronsky (Tchèque) avec attri­
bution d'un objet d’art offert par 
la Porcelaine de Paris.

4, rue 117. rue cicr comme il convient le dynamisme, 
ainsi que l'excellente utilisation de
leurs loisirs, de ces cinq cents exécu- Tous les finalistes ont reçu 

montre, offerte par l'Industrie lior- 
logére française.

unetants Un succès populaire, et légi-; lime, aura finalement récompensé la 
gentillesse et le travail des « juniors ». 
tout en satisfaisant les organisateurs.

(1) Le prix Gabriel Faure est offert
72 par Monsieur ie Baron de Wat- 

tevllîc).l'administration municipale, le comité
des fêtes du Havre, la Confédération
internationale des sociétés de musique, 
la Confédération Musicale de France, la

VIENT DE PARAITRE
Aux Editions Transatlantiques î 
Deux pièces pour quatuor de (rom-Paris- lOéme. Fédération de Normandie, les direc­

teurs des sociétés participantes, ainsi houes. J. Semler-Collery; 1) chant 
éléglaque : 2) chant héroïque.

Aux Edtions Max Eschig : 
Mélodie expressive pour clarinette 

et piano (moyen) - J. Semler-Collery.

que tous les dévouement anonymes.
Samedi, dès 9 h. 30. après les dif­

férents concerts-promenades de la
veille un peu partout dans les quar­
tiers. une belle cérémonie devait se

Aux Editions Chappell :
Interlude symphonique sur un thé-

déroulei. place de THôtel-dc-Ville. On me breton pour harmonie - J. Semler-
remarque les tuniques bleues et blan­
ches de Hollande, les vestes rouges I 
de l’Allemagne fédérale. Six drapeaux J 
vont lentement monter aux mâts dres-*

Collery

manuel pratique des 

organisateurs üe festivités
LES CONCERTS DE MIDI

xrxème ANNEE
ses pour la circonstance, l'un aprè^ 
l’autre, aux accents de l’hymne national 
de chaque participant.

Daus l’Amphithéâtre de .'Institut
d'Art et d'Archéologie (Institut etc 
Musicologie). 3. rue Michelet. Farls- 
Gémc.Editions Techniques du Spectacle - Paris 

un volume illustré, format 21 x 25 cm - 365 pages
Cet ouvrage de vulgarisation traite 
principalement dot sujets ci-après;

— Cnregîsirûmeni s;:r les billets 
-- impôts sur les billets
— Les Droits d'Auteurs
— L'ècurjlê sociale des articles ot 

des musiciens
— Ofîico de la Maîn-d’Oeuvre 
-- Assurances sur tes spectacles 
•- Buvettes (dispositions legales)
— Différentes autorisations
— La programmation-spectacles
— Les articles — Les musiciens

— l.'o'ganîsatkm sous chaoilcaux î y®**!!!®* m’onvoyor uniquement contre
— Locations et sménage-'n^-nts î ^®môQürsoment un exemplaire du

des locaux ‘ s î',anuo*. Pratique des Organisateurs
— La publicité sous toutes ses î «c Festivités au prix excoptionnol do

formes pour les manifesta- ï Jo.-r, t.t.c., plus frais do port, 
bons publiques : 1 •
Les moyens, les méthodes, les, I.. , 
autorisations nécessaires v f.OAcfrccse :
Les méthodes de rc.uablifû \\f c. .

— temples d’approximations fî« w .................. ................. -<•••■* **- oignaiuro .
nancîères - Gaicul prévisionnoi^-.OafQ »......................

Des applaudissements éclatent chez 
les « lève-tôt -, lesquels méritent eux 
aussi de figurer au - communiqué ». 
tandis que M. Robert Joly, adjoint au 
maire, président général du comité des 
fêles, et M. Edmond Abraham, prési­
dent du comité d’organisation, nren-

LE VENDREDI 12 NOVEMBRE
uni. à Fï h. 3') :

UN LIVRE INDISPENSABLE pour les ;
— présidents de Sociétés culturelles ou spoV- 

tives pour leurs bals, lûtes et concerts ;
*— responsables des mouvements de jeunesse, 

pour l'organisation do leurs kermesses, fêtes 
de charité, sauteries, spectacles de variétés ;

— petites municipalités (festivités locales) :
— établissements industriels et commerciaux (ou 

leurs Comités d'EnUeprise). pour leurs Arbres 
de Noël, manilostations de prestige ; 
organisateurs professionnels de spectacles.^ ~ —  ---— — — — — —

Orchestre de chambre Bernard
Thomas avec le concours de Gabriel

Une trentaine de plans et cro­
quis explicatifs. Plus de 100 
photos d artistes, d'orches­
tres, do programmes imprimés 
ot d affiches publicitaires. 
Plusieurs modèles de docu­
ments et do demandos d'auto­
risations diversos.

Fumet, flûtiste ; A. Vivaldi, CPHE 
Bach, A. Roussel. S. Barbe;.

nent la tête du défilé de la matinée en VENDREDI lî) NOVEMBRE 1971, 
à fl li. 30 :direction de In place dos Expositions 

par l'avenuo René-Coty. lo Rond-Point 
et If cours de la République. Le soir, 
durant une heure trente, les juniors

Lubomir Vnnkoff. violoniste et
Ventsislav Yankoff. planiste L.
Beethoven. F. Schubert. J. Brahms.

s étaient énuitablement « partagés » 
l'exécution do plusieurs 'concerts, û

VENDREDI »(! NOVEMBRE UGI, 
û fi 11. 30 :

f BON ©1 S9MMÊNDE Le Quatuor d'Amsterdam ; W. A.A découpor suivant pointillé
et ù ronvoyer à l'adro3se ci-de»30us ;

Gonfreville. Harfleur. Monlivilliers. Mozart, J. Brahms, W. Pljper.
Places : 5 F ; étudiants 4 F. Abon-Rouellos ot Saint-Roinnin-do-Colbosc.S

alors que les sociétés françaises se 
produisaient en ville.

nements : 20 F : èaidlants 15 F (5 
concerts). Carnets collectifs (5 pla­
ces pour le même concert) : 20 F ; 
étudiants. 15 F.

EDITIONS TECHNIQUES 
DU SPECTACLE

Correspondant régional :

3f rue Klebsau 
67-STRASBOURG

DIMANCHE
RECEPTION OFFICIELLE Avant U concert, buffet (non1 DE L'ADMINISTRATION MUNICIPALE compris', à partir de 11 h. 45.Nf'qiiqiiUili'iKliiqMiiiiiitiiuiiwiiuiiiiiiHUiiiMi*

Renseignements ;Le directeur de l'harmonie muni* Mlle Francine
cipale du Havre et de l'orchestre ^2t?-/;'-.s,ocretllire Lumérale. téléphoné
junior a la ioie et l'honneur de diriger* tJ7.h-l.tl ci. permanence tous junior a îa jou. ei 1 nonneur ne diriger*® vendredis, de 10 h. à 12 h. à l'Instt-Ie.4

ï un orchestre inédit, tant et si bien lui de Musicologie, 3, rue Michelet, 
P.uis-Ôémc.xJ (Suite page 01
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CONSORTIUM MUSICAL -ÉDITIONS PHILIPPOl^ . t t
500 exécutants

nations,ii--
lb

24, BOULEVARD POISSONNIERE PARIS- 9ème
au festivalSociété Anonyme au Capital de 415.000 Francs

R.C. Seine 57 B 115C.C.P. PARIS 286-25Tél. : 824-89-24 international de246-52-22
Clarinette

Musiques juniorsMéthode complète en 2 volumes 
Guide journalier de travail «gammes- etc...)' 
Etudes pratiques des gammes 
Le Clarinettiste (méthode)
La Clarinette Classique en 4 volumes

F. BEER-BERGER
LOOCKWOOD
STIÈVENARD
CALMEL

Jeux Européens au Havre... Mais 
oui, rencontre européenne de «Ju­
niors » sLx nations, sept formations, 
cinq cents jeunes gens et jeunes 
filles. Journées d’amitié, de con­
frontation de différentes écoles. 
Loin de tous l’esprit de compéti­
tion, simplement le désir de se mon. 
trer digne de son pays et surtout, 
je crois pouvoir dire avant tout, de 
sa société. Que d’efforts déployés 
par le directeur et les exécutants 
pour arriver à présenter ces dif­
férents programmes. Pour tous, es­
prit du beau, du mieux, conscience

LANCELOT
Volume A

N** ^ M. GRETRY13 AirK. CZERNY1 Simplice
2 Petite pièce K. SCHUMANN14 Première tristesse... A. DIABELLI 

;• G. GURLITT J. KUI1XAU 
II. PURCELL

15 Menuet3 Berceuse 16 RigaudonG. GURLITT4 Petite danse N. CIIEDEVILLE17 MenuetK. CZERNY5 Badinage . .. VV.-A. MOZART 
.. M. PINOLET de MONTE CLAIR

18 AllegrettoJ HOTTETERRE6 Echos ..
7 L’homme au sabie .................. 19 Menuet .... J. BRAHMS 

Ch.-W. GLUCK .. V. GAMBARO20 Landler ................................. .
21 Vieille chanson française ... P. TCHAIKOWSKY

J.-X. LEFEVRE
8 Divertissement H. PURCELL 

J. CHAMPION DE9 Menuet 22 Andante10 Sarabande Th. KULLAKCHAMBONNIERES 23 Dimanche matin d’un effort soutenu..
Fr .-Th. BLATT24 Andante ...H. PURCELL11 Song . M..Fr. BLASIUS Pour nous Français, qui savons 

le peu d’écho que trouvent les for­
mations juniors auprès des auto-, 
rites, il est quand même agréable 
de voir qu’au cours de ce festival, 
les deux formations présentes n'ont 
en aucun moment déçu, bien au 
contraire, tant par leur tenue que 
par leur qualité musicale. Bien des 
formations d’adultes auraient des 
leçons à prendre à tous points de 
vue. Donc, pour la France, pas de 
complexe (pas d’Helsinki). Pour les 
autres formations, le style plus 
fanfare les éloigné un peu de nas 
conceptions. Mais il faut signaler la 
formation « fanfare pure » du Prin­
ce-Henri. dont le jeune chef a four­
ni un gros travail en profondeur et 
ce qui ne gâte rien, présentai ion 
excellente. La formation hoîlandfli-

25 Grazioso.. R. SCHUMANN12 Mélodie ..
Volume CVolume B

N**N**
............. JML.Fr. BLASIUS

.. M. YOST
1 Andantino. L. van BEETHOVEN 

. J.-S. BACH
1 Allegretto

2 Arioso2 Menuet . . G.-Fr. FUCUS. J.-X. LEFEVRE 3 Menuet3 Rondino . J..X. LEFEVRE4 AdagioTh. KULLAK4 Berceuse F. MENDELSSOIINH. VVOHLFAHRT 5 Romance5 Chant de la foret . J.-S. DEMAR6 Menuet. Fr. KUMMER 
. J. MATTHESON

6 Chant de la n.uit • •• • •
. J.-X. LEFEVRE7 Lento ..7 Menuet . J.-M. LECLAIR3 Sarabande. D. STEIBELT8 Andantino .... Ch. GOUNOD9 SérénadeJ..X. LEFEVRE9 Mélodie J. WANHAL10 Sicilienne........NUL MOZART

........L. van BEETHOVEN

........Fr. BERR
10 Ariette . J.-X. LEFEVRE 

. P. TCHAIKOWSKY
11 Alla Polacca .... ...Il Romance 12 Valse12 Cantabile K.3I. von WEBERL.-A. KOZELUH 13 Landler13 Romance J..S. BACHJ JL. ADAM 14 Marche14 Hongroise K. STAMITZJ.-B. CRAMER 15 Allemande15 Ariette .......... J.-X. LEFFVRER. SCHUMANN 16 Rondo ........16 Berceuse Fr. BERRJ.-S. BACH ..s 17 Landler 
18 Adagio

17 Musette .. se avec ses majorettes 'dont cer-J. PRANZER.. M.-Ftv BLASIUS18 Scherzetto i laines jouent d’un instrument au 
concert) a fait très grosse impres­
sion. Continuons par les Norvé­
giens qui, dans une tenue «impec­
cable » firent une excellente presta­
tion et quelques envieux pour leur 
« quatre soubassophones ». Restons 
dans cette partie de l’Europe avec 
les Danois qui présentent l’orches­
tre d’un collège qui, sur le plan mu­
sical, donna un très bon concert. 
Plus près de nous, les Sarrojs mon­
trèrent que la musique est toujours . 
â Fhcnneur chez eux. Devant les 
15.000 persones venues les écouter, 
ils donnèrent une excellente presta­
tion et les quelques spécialistes « ju­
niors » de l’Isère, des Hautes-Alpes 
et de la Touraine qui avaient pu 
venir au Havre, ne regrettent pas 
leur séjour clans ce grand port

J._Fr. BURGMULLERG.-Ph. TELEMANN 19 Tarentelle .19 Largo G..Fr. FUCHS20 Grazioso Fr ..Th. BLATT21 Andantino I. PLEYEL22 Menuet

Volume D

N" J.-X. LEFEVRE7 Rondo ----. K. CZERNY1 Romance , K. BAERMANN3 LarghettoM. YOST2 Allemande J.-S. DEMAR9 Rondo-Caprice 
10 Andante con variazioni. G.-Fr, FUCHS 

. I. ALBENIZ 
. • J..II. FIOCCO

3 Rondo .. 
4- Tango ..

......... . J, PRANZER
A. DVORAK11 Humoresque5 Allegro . 

C Espérance G. ROSSINI12 FantaisieH. KLOSE

DEGREClarinette et Piano
4AdagioALBINONI 3D-uce chansonAMELLER

Il n'est pas dans ce piupos de 
vouloir féliciter les organisateurs, 
mais malgré tout, sachant tout ce 
que les sociétés musicales pcpulai­
res doivent à leur municipalité, qu'il 
me soit permis de remercier ici M. 
ie maire du Havre pour le gros ef-

AriaUAC11 5Solo de concoursBOUSQUET
Bagdag ................
Chanson anglaise

CALMEL •i*

2CLASSENS 3Humoresque» 1Le printemps....................... - ••
Sylphide .........................................
Concertino en ré bémol ..........

» 2CLERISSE 4 fort fourni pour ce festival et pourDE PELS EN AIRE 3 l’aide apportée â sa musique mu­
nicipale ; que les municipalités sa­
chent bien que sans elles et sans 
les conseils généraux, il n’y aurait 
pas de sociétés musicales populai­
res ; que, de ce fait, une grosse ma­
jorité de notre population serait 
privée de cette culture que les 
anciens considéraient comme in­
dispensable à l'homme. Si les résul­
tats sont moins spectaculaires qu’en, 
sport, l’effort y est néanmoins aus­
si constant, c’est la seule parallèle 
qui puisse être tirée entre le sport 
et la musique: celle de ces jeunes 
et de c es dirigeants qui fournissent- 
un très gros effort, car pour la ques­
tion financière... c’est un autre pro­
blème. Encore une fois merci â 
toutes les municipalités qui ont

Fièvre .. .» 3Petite suite zoologique 
Sonatine en fa mineur..........

» 4» 4Rapsodie provençaleEXCOFITER 3Concertino...................................................... . *• —
Deux moment musicaux, clarinette seule .. ..

GROVLEZ 6LOVANO 3Impromptu......................................•••• ••
6 pièces brèves (assez faciles), clarinette si bémol 

zioso • Cantabile - Giocoso - Allegro vivo • 
mezzo . Scherzetto (chaque numéro est vendu separe-

MAILLOT : Gra-NIVERD L. inter

3ment 5Sicilienne et allégroPASCAL A.
FurtivementQUERAT 3Air d’égliseSTRADELLA 6AndanteV ALLIER 2Premiers bourgeonsVERGNAULT
Eveil et primesaut ..VIGUIE 3TristesseWURMSER 1Aria»
Concertino 3 clarinettes et pianoDEPELSENAIRE

. compris l’effort fourni par leur so­
ciété et école municipale de musi­
que et qui, j’espère, les aideront de 
mieux en mieux.

organiser un Festival International de 
Musique « Juniors » qui s’est déroulé 
du vendredi 20 au lundi 23 août 1971.

CLOTURE AVEC DEFILE ET CONCERTDu 20 au 23 Août au Havre 500 Jeunes de Six Pays SQUARE SAINT-ROCH
lu Groupement Musical des Noyé 

r3ies (Isère), comptant 81 exécutant? 
et l’orchestre juniors de l'Harmonie 
Municipale, fort do 70 éléments, déli­
èrent le soir, de l’esplanade de l'Hôtel- 
^e-Ville. d’où Ils partirent pour se 
rendre nar l’avenue Foch au square 
Saint-Roch.

Tour â tour au pupitre. MM. Louis 
Levrangi, directeur des <■ Noyeraies » 
et Claude Decugis. directeur de l’Har­
monie du Havre, dirigèrent ces forma­
tions au cours d’un programme abon­
dant et choisi.

Quatre journées do musique tous 
azimuts, dont, pour terminer, le concert 
au square Saint-Roch par doux grou­
pement:;. Six nations représentées. 
Peut-être, le « la » d’une véritable 
union européenne.

(Extrait de « Paris-Normandie «.
E. Bruzigon.)

au Festival International Junior L’organisation matérielle lut par­
faite, mais il ne pouvait en être 
autrement quand on connaît M... 
Abraham, président du Comité des 
fêtes, et son secrétaire général. Tin- 
fatigable M. Grenier, présent par­
tout où il le faut.

L’organisation technique : le ta-

Nous constatons avec plaisir que 
l'Harmonie Municipale sous l’impulsion 
de son chef éminent, M. Decugis. dé­
ploie une activité infatigable aussi bien 
en France qu’à l'étranger.

vouement. C'est le treizième festival 
au Havre en cent années, dont deux 
grands rassemblements entre les deux 
guerres, et particulièrement celui de 
1926 pour le cinquantenaire de notre 
harmonie municipale. C'est-à-dire que 
nous n’oublions pas 1976 pour un cen­
tenaire musical.

(SUITE DE LA PAGE 7)
que, tout â l'heure, il recevra les 
compliments éminemments justifiés do 
M. Albert Ehrmann, président de la 
Confédération internationale des socié­
tés populaires de musique, après les 
manifestations de satisfaction de la 
population.

M. Colllard, premier adjoint, rem­
plaçait le député-maire, André Duro- 
méa, pour accueillir les hôtes de la 
municipalité. Aucun protocolo avec 
Jes juniors et les accompagnateurs, 
directeurs, au cours d’une manifesta­
tion qui devenait - un immense plaisir 
de recevoir les représentants d’une 
jeune génération désireuse do perpé­
tuer la tradition en lui apportant un 
sang nouveau pour le développement 
de la musique dos jeunes •.

— Tous ceux qui vous ont entendus 
et vont vous entendre, sont ot seront 
frappés par la qualité do votre travail. 
Soycz-en remerciés, ainsi que vos pro­
fesseurs et dirigeants. Vous œuvrez.

d’un collectif dé-

Encourager les manifestations en 
faveur des orchestres juniors est une 
nécessité ; ces ensembles permettent 
de combler les vides qui se produisent 
dans les sociétés musicales d'adultes.

La culture que nos jeunes reçoivent 
dans ces formations seraFESTIVAL CHAMPETRE pour
une source de satisfactions artistiques, 
tant nécessaires dons le monde d'au­
jourd'hui.

eux
Le grand rendez-vous de l'après- 

midi dominical se trouvait fixé en là 
forêt de Montgeon, où une grange à 
blé servait do square naturel aux 
sociétés musicales. Un parterre de 
dix rangées de chaises et les « pro­
menoirs ■> entièrement occupés, s'aug­
mentaient d'arrivées incessantes d*< 
promeneurs précautionneusement mu­
nis de sièges pliants.

Nous ne distinguerons aucune paru­
tion particulièrement, de crainte de 

: marquer une préférence... Disons que 
la « Marche du Sacre >■ nous a spécla 

, lemenl fait plaisir...

U ap.
Le Festival International do Musique 

« Juniors » du Havre, a été. nous n’en 
doutons pas, la fête de l’amitié dons 
la joie.

CASE RIVE 

CH-1211 GENEVE 3Albert EHRMANN 
Président de la Confédération 

Internationale des Sociétés 
Populaires de Musique 

Président honoraire de la 
Confédération Musicale de France 
Vice-Président du Comité National 

do la Musique

Demandez l’envoi gratuit 
du nouveau catalogue 

pour harmonies

La Confédération Internationale des 
Sociétés Populaires do Musique et la 
Confédération Musicale de Franco sont 
heureuses que le Comité des Fêtes de 
la Ville du Havre, avec l’appui de l'Ad­
ministration Municipale, .il bien voulu

*
tous, sous le sceau

I



■Epreuve Instrumentale :
Morceau imposé, de 0 à 10 ; Lee*

Liro il vue, do 0 A 10,
TTRIBUTION DES RECOMPENSES 
POUR CHACUNE DES EPREUVES 
(vision supérieure :

' 1er prix, 16 à 20 points; 2eme 
irlx, 13 A 15 points et demi ; 3ème 
>rlx. 10 à 12 points et demi.
>1 vision préparatoire, 
iléme» taire, movenue 

! 1ère mention, 16 à 20 points ;
2ème mention, 13 A 15 pointa et 
demi: 3cme mention, 10 i» 12 points 
fct demi.
I N.B, Pour les clairons, trom- 
fpettes et tambours qui ont à exé- 
I eu ter, en plus du morceau imposé 
fet de la lectine à vue, une sonnerie 
■ou une marche, les examinateurs de. 
vront noter de la façon suivante :

—? Sonnerie ou marche, de 0 il 5 : 
morceau imposé, de 0 à 10, lec- , MOI EN
ture à vue, de 0 A 6. . U ère Division)
Programme des examens fédéraux Solfege ; Travailler de la page . 22 

(Ha Mer les - Fanfares) à la page 62 « Solfège méthode pour
PREPARATOIRE trompette ».

(ou 3èmc division) Théorie : Meme programme que
Clairons et clairons liasses pour les clairons.

Solfège : Travailler de la page 3 Examen Instrumental
A la page 10 Inclus. Méthode «Nou 1) A: Une sonnerie choisie par 
vcl enseignement pratique du clal* le Jury, voir le «Garde à vous» ou 
Ton», de A. Tremine. le «Rappel pour honneurs», page

Théorie : Du début de la N.E.P. 10. « Guide pratique du fanfarlste » ; 
du clairon A la pace 5. B ; Morceau Imposé : « Chinoise-

Examen instrumental rie», de J. Devo, Editions Philippe.
1) A : Une sonnerie choisie par le 2) Lecture à vue.

Jury, soit le Rappel de pied ferme SUPERIEUR
ou l'Ouverture du ban, pages 56 et Solfège : Travailler toute la me. 
57. N.EJ?. du clairon ; thode « Solfège méthode pour trom..

B : Morceau Imposé : Travailler pette ». 
l'exercice No 10, page 13 de la mé- Théorie : Meme programme que 
thode NJSP. du clairon pour les clairons.

2) Lecture à vue préparée : Tra- Examen Instrumental
valllcr les exercices Nos 8, 9. 10, 1)A: Une sonnerie choisie par le
page 4, méthode de NJS.P. du clal. Jury, voir pages 10, 11, 12 ct 13 
ron. « Guide pratique du fanfarlste » ;

B : Morceau Imposé : « Pifrelinc ». 
de Guy Luypaerts, Editions Phillppo. 

2) Lecture à vue.
N.B. — Le solfège méthode pour 

trompette.de cavalerie, de D. Leroy 
est en vente aux Editions J.-M. 
Champel.

Le « Guide pratique du fanfarls­
te » aux Editions Renato-Dcslaurlers. 
Cors et Trompettes 
Cor Mi l>

2) Lecture A. vue préparée : Tra­
vailler les exercices Nos 28, 29, 30, 
page 29, Solfège méthode pour trom­
pette.

printemps ». de Buffart, Editions R. 
Martin.la musique une jeunesse saine et 

qui ne craint pas l'effort.
Le festival trouvait son point fi­

nal dans le concert que donnaient 
le lundi 23 août les Harmonies du 
Havre et de Tullins-Fures réunies 
sous la direction respective de 
leur chef : M. Claude Decugis, chef 
de l’Harmonie municipale du Ha­
vre et M. Louis Levrangi, chef 
de l'Harmonie municipale de Tul- 
lins-Fures. Us montrèrent là toutes 
leurs qualités de directeurs et de 
meneurs d’hommes. Ils eurent la 
délicatesse d’offrir à M. Jean-Pier­
re Malfait, directeur du Conserva­
toire de Gap, fondateur de l’école 

musique de Tullins et pvomo- 
• des festivals « Junior » en 

France, la baguette pour diriger le 
Concertino de Weber, joué par tout 
le pupitre des premières clarinettes- 
Excellent concert que le public, ve­
nu nombreux, apprécia fort. A 
quand et où le prochain festival ?

Le mélomane de service.

lentuèux et jeune chef Claude De­
cugis avait tout prévu et l'ensem­
ble des différentes manifestations 
se déroulèrent dans un ordre par­
fait. Supervisant le tout. M. Joly, 
adjoint chargé des fêtes, était pré­
sent à toutes les manifestations, 
auxquelles 11 apportait une chaude 
présence et une amicale compré­
hension.

2) Lecture A. vue.
SUPERIEUR

Solfège et Théorie : Même pro­
gramme que pour les clair ms.

1) Morceau imposé: «Cortège de 
la Reine Poucette », de J. Randouyer,. 
Editions J.-M. Champel.

2) Lecture à 
Tambours

ELEMENTAIRE 
(ou 2ènie Division)

Solfège : De la page 22 à la page 
40. « Solfège méthode pour trom. 
pette ».

Théorie : Même programme que 
pour les clairons.

Examen instrumental
1) A : Une sonnerie choisie par 

le jury, voir page 11, « Guide prati­
que du fanfarlste » ;

B) Morceau imposé: «Essonne», 
de R. Fnyeulle. Editions Phillppo.

2) Lecture à vue préparée : Tra­
vailler les exercices Nos 51 et 52, 
page 38. Solfège méthode pour trom­
pette.

I vu<x
PREPARATOIRE 

(ou 3ème Division)
Solfège : De la page 3 à la page 6, 

Solfège rythmique Instrumental pour 
tambour : 1er cahier.

Théorie : De la page 1 ii la page
5. NJEP. du tambour, tome 1.

Examen Instrumental 
1) A : 2éme et 3ôme marche, page

6, « Nouvel enseignement pratique 
du tambour ». tome 2, de A. Tre­
mble.

B : Travailler le détail des coups 
simples des «Fias», des c Ra » de 
3. des « Ra» de 5 et des « Ra » do

■

Nous nous plaisons à signaler la 
présence à ce festival, de M. Albert 
Erhmann, président de la C.I.S. 
P.M. et de M. Yvon Christnach. se­
crétaire général de la C.I.S.P.M. 
et interprète hors Pair, partisan 
acharné des formations «Junior» 
et cœur d'or, en proportion à l’hom- de:•

leurme■

CONCLUSION. — Me’cl à Clau­
de Decugis d’avoir organisé au Ha­
vre ce festival « Junior » : à la 

Havre d’en avoir accepté 
la charge, aux formations « Ju­
nior » les soucis de préparer un pa­
reil voyage. Merci à tous de nous 
avoir montré qu’il existe aussi dans

■

9.ville du 2) Lecture fl vue préparée : Tra­
vailler les exercices Nos 1 et 2, page 
21, de la méthode NJBJ». du tam­
bour, tome l.

ELEMENTAIRE 
(ou îJèmc Division)

Solfège : De la page 3 à la page 
10, « Solfège rytmique lcr cahier ».

Théorie : De la page 1 A la page 
9, N.E.P. du tambour, tome 1.

Examen Instrumental
1) A : 1ère et 2éme marche, page

7, « Nouvel enseignement pratique 
di. tambour », tome 2, et l’une des 
Batteries réglementaires, page 1 ;

B : Morceau imposé : « Major
Kind », Editions J..M. Champel.

2) Lecture à vue préparée : Exer­
cices Nos 3 et 4. page 29, N.E.P. du 
tambour, tome 1.

MOYEN
(ou 1ère Division)

Solfège : No 1 au No 20. « Solfège 
rythmique lcr cahier » ot du No 1 
au No 10, deuxième cahier.

Théorie : De la page 1 à la page 
12, N.EP. du tambour, tome 1.

Examen instrumental
1) A : L’une des cinq marches, 

pages 8 et 9, « Nouvel enseignement 
pratique du tambour », tome 2, et 
l’une des batteries réglementaires, 
pages 1 et 2 :

B : Morceau imposé : Pas caden­
cé des Sans-culottes, page 1, Batte­
ries de l’Empire, de D. Dondeyne, 
Editions Margueritat.

2) Lecture à vue.
SUPERIEUR

Solfège : Travailler tous les « 
cices de 1 à 36. Solfège rythmi 
2ème cahier.

Théorie : De la page 1 A la page 17,
N.EP. du tambour, tome 1.

Examen instrumental
1) A : 3éme, 4émc ou 5émc mar­

che. page 11. «Nouvel enseignement 
pratique du tambour », tome 2 :

B : Morceau imposé : « Joyeux Ré­
veil ». de A. Tremine. Editions R. 
Martin.

2) Lecture a vue.
Le « Guide pratique du fanfarls­

te » est en vente aux Editions Re- 
natoJDeslauriers.

Le « Solfège rythmique instru­
mental pour-tambour-.», ler.-et 2èmo • r -r- 
cahiers et les méthodes «Nouvél 
enseignement pratique du tam­
bour », Tomes 1 et 2. d’André Tre­
mine, aux Editions R. Martin.

Toutes les sonneries réglementai­
res que nous imposons dans uos 
concours sont enregistrées sur dis­
ques DECCA No 451.016.

Ce disque s’intitule « Sonneries 
réglementaires en fanfare ».

ADRESSES DES EDITEURS
Editions FRANCE-MUSIQUE, 36.

de Paris, Perpignan (P..O.) - 66. 
Editions RENATO-DESLAURIERS,

25, rue MicheUe-Compte. Parls-3e -

«A 15 h. 30. les stagiaires se réu­
nissaient pour Jouer en une grande 
formation que trois Jeunes ensei­
gnants dirigeaient successivement, 
avec les conseils de M. Dondeyne.

« Voici comment sc présentait une 
journée de travail au stage.

«Nous avons bien sûr donné un 
concert final. Ce concert qui s'est 
déroulé dans la petite ville bien 
accueillante do Claviers, no 13 a per­
mis de faire une grande promenade 
en car sur la côte, et surtout d’ap. 
précier ce qu’une dizaine de jour­
nées de travail pouvaient donner 
comme résultat. Ce concert fut une 
réussite.

« L’atmosphère du stage était au 
travail, mais aussi à la camaraderie. 
Un lien semblait relier les stagiaires 
entre eux, mais aussi les stagiaires 
et les enseignants.

«Ce qui m’a surpr.s agréablement, 
fut de constater la présence de Jeu­
nes (18 à 30 ans), mais aussi de 
moins Jeunes (plus de 45 ans).

« J'ai trouvé ce stage très inté­
ressant et j’espère que. l’année pro­
chaine. d’autres Jeunes d’Indre-et. 
Loire y participeront. Le président 
de la CMF le commandant Jules 
Semler-Coîlery est venu se rendre 
compte sur place et nous a vivement 
félicités.

« Je vous prie de croire, etc. ».
Le président, de la Fédération des 

Sociétés Musicales d’Indre-et-Loire 
espère que cette lettre, si elle est 
lue et commentée par les professeurs 
ot directeurs de nos écoles de mu­
sique, à leurs élèves jeunes et moin3 
Jeunes, encouragera ceux de ces der. 
niers, susceptibles d’accomplir un 
stage, à ne pas hésiter A le faire. 
Ils trouveront auprès de la ÇMF'lousf 
les renseignements nécessaire et, 
aux stages, de la camaraderie et- 
des enseignants et professeur? dé­
voués et compétents qui méritant 
mcrciements et félicitations.

Nous recevons de la Fédération 
d'Indre-et-Lolrc le texte suivant 
concernant le stage international de 
Boulouris.

Le Jeune Blin Dominique, de la 
Société Musicale d’Amboise, ayant 
participé, du 16 au 28 juillet; 1971. 
au stage de Boulouris.sur.Mer, a 
communiqué ses impressions de sta­
giaire à la Fédération des Sociétés 
Musicales d’Indre-et-Loire.

• Celle-ci croit intéressant de pu. 
blier la lettre, toute simple, qui 
lui a été adressée par Dominique 
Blin, élève hautboïste :

« Monsieur le Président.
« De retour à Amboise, Je vous 

adresse un petit compte rendu :
« Le stage de Boulourls.sur-Mcr 

organisé par M. Rolando. vice-prési­
dent de la CMF et président de la 
Fédération du Sud-Est. était de 
composition internationale.

« Les stagiaires allemands rece­
vaient un enseignement séparé de 
celui des Français, et tous les sta. 
glaires se regroupaient l’après-midi.

« L’enseignement donné dans ce 
stage, sous la direction de M. Ro­
bert, avait quatre niveaux diffé­
rents. Les première, seconde et troi­
sième années, et la quatrième un 
peu a part.

« Le matin, quel que soit ie ni­
veau, les stagiaires faisaient une de. 
mi-heure de «mise en lèvres», assis­
taient ii un cours de pédagogie, à un 
cours de direction et à un cours 
d’harmonie. Je n’assistais pas, pour 
ma part, nu cours de direction, car 
je profitais de l’enseignement de 
solfège donné par M. Ehrmann, dl. 
recteur général des stages.

« L’après-midi.. les. - stagiaires, * di­
visés en deux groupes formaient

ELEMENTAIRE 
(ou 2èine division)

Solfège : Do la page 3 A la page 
15 (inclus) N.EP. du clairon.

Théorie : Du début de la méthode 
N.EP. A. la page 15.

Examen instrumental
1) A : Une sonnerie choisie par 

le jury : voir page 56. N.EP. du 
clairon :

B) Morceau imposé : Travailler 
le début et le trio de « Les Echos 
de Bassons», de A. Tremine, Edi­
tions R. Martin.

2) Lecture à vue préparée : Exer­
cices 7, 8. 9. page 12, N.E.P. du 
clairon.

PREPARATOIRE 
(3èiuc Division)

Solfège èt théorie : Môme pro. 
gramme que pour les trompettes,

D Morceau imposé: «Fressell- 
nes ». de André Tremine, Editions 
Robert Martin.

2) Lecture à vue préparée : Me­
me programme que pour les trom­
pettes.

MOYEN
(on 1ère division)

Solfège : De la page 3 à la page 
35 (inclus). N.E.P. du clairon.

Théorie : Du début à la page 29, 
NJS.P. du clairon.

Examen instrumental
1) A : Une sonnerie choisie par 

le jury, voir pages. 56, 57. NJS.P. 
du clairon ;

B : Morceau imposé : « Costana ». 
de P. Bréard. Editions Phillppo.

2) Lecture à vue.
SUPERIEUR 

(Division supérieure)
Solfège : Travailler toute la mé­

thode N JS .P. du clairon.
Théorie : Toute la théoie de la 

méthode N.E.P.

exer.
que.

ELEMENTAIRE 
(Sème Division)

- Solfège et théorie : Môme pro­
gramme que pour les trompettes.

1) Morceau imposé: «Marche de 
l’Etoile ». de R. Coiteux, Editions 
R. Martin.

2) Lecture A vue préparée : Même 
programme que pour les trompet. 
tes.

MOYEN
(ou 1ère Division)

Solfège et théorie : Même pro­
gramme que pour les trompettes.

__________ I) Morceau imposé : Joyeuse Lu- *
Examen "'instrumental* rqnne. de A. ; Gossez, Editions Mar--

1) A : Une sonnerie choisie par guéri ta t.
le jury, voir pages 56. .57, ô8, N E.P. 
du clairon :

B : Morceau imposé : « Sympa,
thie », de Defrance. Editions R.
Martin.

2) Lecture à vue.
La méthode « Nouvel Enseigne­

ment pratique du clairon » (N.EP.) 
de André Tremine. Editions Robert 
Martin, contient toutes les ques­
tions théoriques qui peuvent être 
demandées aux fanfaristes, tam­
bours. clairons, trompettes, etc...
Trompettes 
et Trompettes basses

PREPARATOIRE 
(ou 3ëme Division)

Solfège : Travailler de la page 22 
A la page 30 dans Solfège méthode 
pour trompette de cavalerie, de D.
Leroy.

Théorie : Meme programme que 
pour les clairons. , .

Examen instrumental
1) A : Une sonnerie choisie par 

le jury, soir, le « Garde A vous » 
ou le «Rappel pour honneur», page 

« Guide pratique du fanfaris.

deux orchestres.
« Ceux de force un peu plus éle. 

vée faisaient de la musique de 
chambre, nous avions une formation 
de cuivres et une de bois.

a J’ai, pour ma part, joué en qua­
tuor avec deux enseignants alle­
mands et un enseignant français.

2) Eectiire â vue.
SUPERIEUR

Solfège et théorie : Même pro­
gramme que pour les trompettes.

1 ) Morceau imposé : « Pépita ». de 
J. Devo. Editions Phillppo.

2) Lecture â vue.
Clairons A pistons 
et Clairons liasse â pistons

rc-

Le Président : 
J. FROlüEFCND

BATTERIES-FANFARESENFIN UN LIVRE PREPARATOIRE 
(ou 3èine. Division)

Solfège et théorie : Même pro. 
gramme que pour les clairons.

1) Morceau imposé: «Fanfares 
de France », Editions Renato-Deslau- 
rier.

POUR LES ORGANISATEURS rueEXAMENS FEDERAUXOCCASIONNELS
DE SPECTACLES Solfège ci Instruments

75'.Année 1972REGLEMENTC’est le Manuel Pratique des Or­
ganisateurs de Festivités. Cet ou­
vrage de vulgarisation s’adresse 
principalement aux présidents des
sociétés musicales, sportives on cul- Tout candidat totalisant en toute 
turelles, aux responsables des mou-
VementS- de JpUrin^fft^mmi’ dûnt et lient concourir l’année sui-aux maires des petites municipale yante (Ian la division immédiate-
tés. aux public-relations ou aux co- ,nent au.dess is. 
mités d’entreprises des etaolisse- Les candidats ayant obtenu un
ancn.ts industriels ou commerciaux, premier prix de solfège et un pre-
5o-mcls bïfs °soiréos ^théâtrales" ÆS dS
SfedÆ-de’“ffiSSffSKÆ.«LS 
sous chapiteau ou monneslation de née organisé par la C.MP. à Paris, 
prestige spectacles de variétés et Les candidats devront obligatoire-

mc-nt fournir au jury trois parties
k, sujets y sont trottes. On dU

y parle notamment des ch-ierents Les épreuves se dérouleront dans 
impôts sur les billets d'entrée, des les fédérations régionales; les fan- 
Droits d’Auteurs. des artistes des
“a y1SS“ j régionale* à Quelle Us npparllen-
également des renseignements sur 
l’organisation sous chapiteau, les 
aménagements des salles, estrades, 
scènes, parquets, vestiaires et loges.
La publicité sous toutes ses formes 
y trouve une large place et les prin­
cipaux mécanismes psychologiques y 
sont clairement expliqués. Le Ma­
nuel Pratique des Organisateurs de 
Festivités est complété par un ex­
posé sur les méthodes de rentabi­
lité et par des exemples de calculs 
prévisionnels. Il est illustré, en ou­
tre, par une trentaine de plans et 
croquis explicatifs, par plus de 80 
rhotos d'artistes, d’orchestres, ce 
programmes-imprimés et de modè­
les d'affiches publicitaires.

Quatre années de recherches et 
d’investigations ont été nécessaires 
à l’auteur pour recueillir la masse 
d’informations, de documentation 
et de renseignements extrêmement 
précis qui font de ce livre un ins­
trument de travail indispensable a 
tout organisateur soucieux de tra­
vailler rationnellement et efficace­
ment. _

Manuel Pratique îles Organisa­
teurs de festivités, par J .-P. Hor-
necker.

f.e volume (21 X 25 cm - -3G0 pa- 
est en vente en librairie ou

Editions P. PORTER, 45. rue du 
Cardinal-Mathieu. Nancy (M.-ct-Mlc)

Editions GRAS, La Flèche (Sar- 
the) - 72.

Editions R. MARTIN, 106. La Cou. 
pée, Maçon (Saônc.et-Loire), 71,

Editions PHILIPPO, 24, bd Pois­
sonnière, Parls-9ôme . 75.

Editions J.-M. CHAMPEL. Neuville. 
sur-Aln (Ain), 01.

Editions Margueritat, 24, rue Re­
né-Boulanger. Paris-IOéme 75.

Editions ALPHA. 54. rue d’Hou- 
tcvlllc, Parls-lOcme . 75.

Editions TOP EUROPA, 53, route 
Léon-Lachamp. 13 - Mar-ieiHo-llème.

Les examens sont ouverts A tous 
les fanfaristes âgés de moins de 25 
ans.

2) Lecture A vue préparée : Même 
programme 54.que pour les clairons. 

ELEMENTAIRE 
(ou Sème Division)

Solfège et théorie : Môme pro­
gramme que pour les clairons.

1 t Morceau imposé : « Artigalas », 
de A. Piquet, Editions Champel.

2) Lecture A vue préparée : Môme 
programme que pour les clairons.

MOYEN
(ou 1ère Division)

Solfège et théorie : Mémo pro­
gramme que pour les clairons.

1 > Morceau imposé : « Soir de

10.
te ».

B : Morceau imposé : « Les Es­
par ts ». de R. Goûte, Editions Phi- 
lippo.

MERLIN J
irient.

Programme SOLFEGE 
L’épreuve de solfège consiste A 

lire sur une méthode de clairon, 
tambour, trompette, cor, etc... un 
numéro choisi par le Jury selon le 
classement des candidats.

L’épreuve de solfège est obliga. 
toi pour tous les candidats.

QUESTIONS THEORIQUES 
L’élève aura A répondre par écrit 

à quatre questions élémentaires de 
théorie musicale selon le classement 
des candidats.

(Voir pour tous les instruments 
A l'exception des tambours la Mé­
thode « Nouvel Enseignement pra­
tique du clairon»») 
bert Martin.

la flûte scolaire en bois
ir.defltiifabriut.cn sttenriftEfe

/ lEnfin!
Une flûte en bois, 
de qualité,
à un prix raisonnable.

Série Meister bois précieux
Flûtes de haute qualité
pour professionnels ou amateurs avertis.
Soprano, alto, ténor,
doigté baroque.
double perforation
avec ou sans anneaux,
6 modèles 
de 96 F à 305 F.
Catalogue complet sut demande.
Bois : palissandre et bubinga sélectionnés. 
Accord stab'e et partait.
Rapport qualité-prix sens égal

*
;Editions Ro-

Soprano.
Doigté baroque. 
Double perforation.#

L’EPREUVE^ INfjTItliAIEN'l’ALE

— Pour les clairons et trompettes :
1) L’exécution d’une sonnerie 

choisie par le Jury, et d’un mor­
ceau imposé ;

2) L’exécution d’une lecture A 
vue instrumentale très simple.
— Pour Ic*s tambours :

1) L’exécution d’une marche 
choisie par le Jury et d'un mor­
ceau imposé ;

2) L’exécution d’une lecture A vue.
— Pour les autres instruments :

1) L’exécution d’un morceau im­
posé ;

2) L’exécution d'une lecture A

16 F
Soprano.
Doigté moderne. 
Simple perforation»

•1

V
15 F Cher iot't féuMiliîftff Ou c

^3 ALPHONSE
,-ü LwAv.Dl’CflChtt vou« foyrr.tîîsur ou eh**

jftsïïSiï! fSSSfc»
175, me Snint-Honorô 
Perla 1«' 073 12-80
073 40 Ct 073 27-03

Aii
073 48-61 073 27 03vue.

directement aux Editions Techni­
ques du Spectacle (Cor. rég.) 3, rue 
Klebsau, 07 - Strasbourg.

La notation de la suivante : 
Epreuve de solfège :
Solfège, de 0 A 10 ; Théorie, de 

0 A 10.
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE10
-

Manifestations 1971-1972
LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S'ADRESSERDATES

CONCOURS
Concours International de Musique organisé par l'Harmonie Municipale 

des Snbles-d'Olonne.
Juin 1972 LES SABLES-D'OLONNE (Vendée) M. Jean Jeannier, Président de l'Harmonie, Rési­

dence du Palais, Les Sablcs.d'Olonne.
CONGRES

Festival et Assemblée Générale des Sociétés Musicales du Groupement P. Projoux, a Bourg-de-Thlzy (Rhône), 
des Vallées du Rhin et de la Trnmbouzc.

Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Est et Festival Secrétariat, 284, rue Vendôme. Lyon (36me). 
de Musique.

COURS (Rhône)4 Juin 1972
M et 25 Juin 1972 MONTELIMAR (Drôme)

FESTIVALS
Festival organisé par l'Harmonie Municipale, it
Festival International ;\ l’occasion du cinquantenaire de la Société Phil­

harmonique de Champagne.
Festival départemental.

18 Juin 1972 
18 et 19 juin 1972
25 Juin 1972

M. Armand Gedon, mairie de Bouligny (Meuse).
M. André Jubreaux, :2, rue Malakoff. 51.Epernay. 
M. Delûge, président, Clialals (Charente).

BOULIGNY (Meuse) 
EPERNAY < Marne)
CIIALAIS (Charente)

»:.-ïvx

MUSIQUE MILITAIRE

H La Fanfare du 2ème Groupe de 
Chasseurs Mécanisé situé en Alle­
magne a proximité do la frontière 
et à 70 km de Metz dispose de pla­
ces dans tous les pupitres pour 
musiciens appelés ou désirant fai­
re carrière. Ber. 2 mois avant 
l’appel à M. le Chef de Fanfare, 
SP 69.213.

DEMANDES D’EMPLOIS UN CINQUANTENAIRE
SAINT-SAENS
(1835-1921)
COMPOSITEUR
PARNASSIEN

PETITES ANNONCES ■ Percussionniste, prix d’ExcelIen- 
ce de percussion et timbales du 
Conservatoire National de Mulhou­
se, ox-timbaliër solo dans musique 
militaire, professeur dans école de 
musique départ, du Doubs, ensei­
gnant : tamb. milit., caisse claire, 
batterie, timbales claviers (xylo­
phone - vibraphone) et méthode 
ORFF cherche emploi à temps 
complet de préférence ou à mi- 
temps dans école de musique ou 
orchestre évent, dans harmonie, 
départ, du Doubs et limitrophes. 
Ecr. à M. Edouard REMOND. 49. 
rue de l’Arbre, 68-MULHOUSE.

Payables d'avance à raison de 3 P la ligne des 32 lettres 
signes ou Intervalles + TVA

OFFRES D'EMPLOIS

■ Recherchons musiciens et clai­
rons dans les professions suivan­
tes : soudeurs, ajusteurs, outil- 
leurs, soudeurs, perceurs, mécani­
ciens auto, maçons, charpentiers, 
couvreurs-zingueurs, agent de sé­
curité. Ecr. au journal sous le nu­
méro 890.

■ Ville de SAINT-SA V1NE offre 
emploi de contractuel municipal à 
personne capable de diriger clique 
de tambours et clairons et connais­
sant la musique. Ecr. au chef de 
musique de l’Harmonie Munieipo 
le, 63, rue Paul-Doumcr. à STE- 
S AVINE (10).

B 74 - ANNECY : Hie Municipale 
recherche musiciens clarinettes 
saxos. Emplois réservés sur profes­
sions précisées. Ecr. 18. rue Vau- 
gelas.

■ Harmonie Municipale NEUF- 
CHATEAU (88) recherche musi­
ciens trompettes, basses, o/basses, 
saxo alto, trombone, dans les pro­
fessions suivantes : menuisiers bât. 
OP1. conducteurs machines bois, 
OS menuiserie, plombiers sanit.. 
électricien d'entretien : logement 
assuré. Ecr. à M. LAURENT R., 
direct., tel. 475 à NEUFCHATEAU 
(88).

■ Harmonie Municipale* PAREN- 
TÏS-EN-BORN (Landes), chef-lieu 
de canton, 3.700 hab., CES, recher­
che chef de musique pouvant éga­
lement diriger école de musique et 
assurer la formation des élèves. Sé­
rieuses références exigées. Ecr. avec 
CV détaillé, titres et diplômes à 
M. DUCOURNEAU S., Président 
de la Société Musicale. PARENTIS- 
EN-BORN (40).

■ Ville de VESOUL (70) offre em- 
ploi A OP à chef batterie-fanfare 
pouvant former élèves, préférence 
pratiquant instrument trombone 
ou gros cuivre. Logement assuré. 
Adresser candidature à M. le Mai-

■ La ville d’UGINE (Savoie) re­
crute trompettiste capable perfec­
tionnement élèves cuivre Harmonie 
municipale, 1ère div. 1ère section. 
Emploi réservé suivant capacité pro­
fessionnelle à mi-temps et mi-temps 
élèves. Logement assuré. Adr. can­
didatures â M. GERFAUX J.-Louis, 
av. Pringolliet UGINE (73).

I Il y a 50 ans mourait Camille 
Saint-Saëns. A la Bibliothèque Na­
tionale, le Département de la Mu­
sique expose, ii cette occasion, des 
documents originaux conservés dans 
ses fonds.

A l’opposé des audaces et des 
épanchements romantiques, les sty­
les et les idées de ce «rationnel 
de la musique» correspondent à ce 
que fut. pour les poètes, le Par­
nasse. Cette doctrine impassible de 
« l’art pour l’art » l'avait d'ailleurs 
séduit. L'heliéai3me de Leconte de 
Lisie et l'orientalisme d’Henri Ca- 
zalis (Jean Lahor) se retrouvent 
dan» son cèuvre, avec d’autres thè­
mes familiers des Parnassiens : La 
danse macabre, Omphalc, Dalila.

Dans ses lettres, le compositeur 
explique iui même sa pensée et ses 
goûts : « L’art pour l'art, la forme 
aimée et cultivée pour elle-même, 
c'est le principe et l’essence même 
de l’art : la recherche de l’expres­
sion est le germe de la décadence » 
(Lettre à son ami Bellnigue, 1907). 
Adversaire des esthétiques étran­
gères et nouvelles, il stigmatisa 
avec 1’éncrgic d'un caractère forte­
ment accusé C. Franck, Wagner, 
Brahms. Mo assors ky. R. Strauss et 
Debussy.

Poiir souligner Tes 'correspondan­
ces entre. musique et poésie et ..pour..; 

i évoquer ce moment de Tort fran­
çais plus proche de l'esprit que du 
cœur, on a placé, dans les vitrines, 
des poèmes de Théophile Gautier et 
de ses disciples â côté des parti­
tions autographes de Saint-Satins, 
des maquettes de costumes et de 
décors pour ses opéras.

Tout à b. fois organiste, virtuose, 
chef d’orchestre, professeur, voya­
geur infatigable, poète, critique et 
Philosophe, Saint-Saëns a laissé 
une œuvre considérable : son cata­
logue atteint l’opus 170. Il a abordé 
tous les genres et s’est imposé par 
la perfection de la forme.

Gounod. qui venait d'entendre la 
symphonie avec orgue, ne le saluait- 
il pas comme le «Beethoven fran­
çais » ?

Cette présentation est ouverte au 
Département de la Musique de la 
Bibliothèque Nationale, 2. rue Lou- 
vois, 75 - Paris-2ènie, de 9 h. à 18 h., 
tous les jours, sauf dimanches et 
fêtes Jusqu'en novembre. Entrée li­
bre.

OCCASIONS

■ Cause cessation activité, vends 
saxo soprano Selmcr doré, 1967, étui 
luxe. Saxo baryton neuf doré Buf­
fet-Crampon, La Grave, fa dièze, 
aigu. Pavillon gravé étui luxe. Ecr. 
au journal sous numéro 898.

■ Recherchons attaché de direction 
pour contact - relations publiques 
avec conservatoires, écoles de mu­
sique, harmonies municipales. Il est 
demandé : connaissance d’un ins­
trument. Bonne présentation. Per­
mis de conduire. Acceptation de 
voyager. Ne pas se présenter, adres­
ser curriculum vitæ i\ COUESNON, 
31, rue du Maroc. Paris (19èmeji

IH Chef de musique retraité, pro­
fesseur solfège, tous instruments 
harmonie, désire place régions Cen­
tre - Midi. Ecr. journal sous numé­
ro 891 qui transmettra.

B Recherche xylophone occasion 3 
octaves. Ecr. M. WOJTASZEK Ta- 
dek, 11, Clos Michel, â POTIGNY
(14).

B Hautboïste (et cor anglais) di­
plômé Conservatoire régional, cher­
che emploi capable de travail ad­
ministratif. Ecr. au Journal sous 
numéro 892.

B Recherche saxo-basse d'occasion. 
P. compt. Faire offre à M. J.-Cl. 
LECIEUX. . Harmonie municipale, 
SAINT-POL-sur-TERNOISE (62).

■...
fl URGENT. — Ville du Sud-Est 
recherche Chef de Musique pour 
direction batterie-fanfare et for­
mation élèves. S’adr. ri° 901 au 
journal.

fl Directeur Harmonie et Ecole de 
Musique, excellentes références, 
cherche place similaire. Rég.on in­
différente. Ecr. au journal sous nu­
méro 893 qui transmettra.

CONCOURS■■;
LES SABLES-D’OLONNE 

(Vendée)

fl L'Harmonie Municipale des Sa- 
bles-d’Olonne (Vendée) organise 
pour le 29 juin 1972 un Concours 
International de Musique. Toutes 
les sociétés musicales pourront y 
prendre part.

Les chorales d’hommes, mixtes, 
dames, orchestres, harmonies, fan-: 
far es, tambours et clairons, trom­
pettes et clairons, trompettes, cors, 
trompes, accordéons...

Des primes kilométriques seront 
accordées aux sociétés prenant part 
au concours et des prix en espèces 
attribués à chaque division de clas­
sement récompenseront les meil­
leures sociétés.

Pour tous renseignements con­
cernant cette importante manifes­
tation musicale, s’adresser à M. 
Jean Jeannier, président de l'Har­
monie, résidence du Palais.

r ■ LUZY 
Chef de Musique pour Ecole de 
Musique et direction Harmonie 
Municipale, cause départ titulaire. 
Rémunération mensuelle et loge- 
ïnérîl* assurés: TRES URGENT. Ecr! 
M. le maire.

(Nièvre) recherchons ■ Retraité 52 ans, cornet piston, 
ch. cmpl. même temps partiel bu­
reau secrétar. magasin, rég. Au­
vergne - Berry. Ecr. sous numéro 
894 -au journal.

•r

t
■ Clarinettiste 38 ans. sérieuses 
références, cherche place directeur 
école musique. Direction harmonie 
ou chorale. Ecr. au journal sous 
numéro 895.

2

i ■ HARMONIE MUNICIPALE DE 
TOURNON-sur-RHONE (Ardèche). 
Désirerait un renforcement de scs 
effectifs par la venue d'éléments 
extérieurs, tous instruments, avec 

certaine préférence pour les 
cuivres. Ferait le maximum pour 
aider à trouver une situation dans 
le bKtiment et dans l'industrie (no­
tamment entretien et impression 
sur étoffe). Les musicien «intéres­
sés pourraien técrire au Secrétaire 
de l'harmonie (B.P. 13 à Tournon) 
en ayant l’obligeance de bien vou­
loir joindre un C.V.

;
une

fl Quintette, quatuor à cordes et 
clarinette : <5 musiciens de Paris) 
cherche à se produire en province. 
Prix spécial pour société. Ecr. au 
journal sous numéro 896.

■ Ex-chef de fanfare, recherche 
fonction analogue. Accepterait si­
tuation dans secteur privé. Ecr. au 
journal sous numéro 897.

re.
VILLE DE COLMAR 

15/16 AVRIL 1972
Concours international d’ensem­

bles de musique de chambre, trios, 
quatuors et quintettes à cordes avec 
ou sans piano. Prix de 500 à 5.000 F.

Renseignements et inscription : 
OFFICE DU TOURISME, 68 - COL­
MAR. Téléphone : (89) 41.02.29.

Délai d’inscription : 15 janvier
1972.

ÉDITIONS HENRY LEMOINE B Premier Prix Violon 
Supérieure Paris, ex-premier violon 
Opéra Lyon - Chef d'Orchestre ly­
rique et symphonique, cherche pla­
ce Directeur. Ecole Municipale Mu­
sique et direction Harmonie et 
Orchestre. Ecr. n° 900 au journal 
qui transmettra.

Ecole

17, Rue Pigalle - PARIS-IXème 
2 ouvrages recommandés pour l’étude de la Clarinette

Tél. 874-09-25

Yves DIDIER
Au Service de la Clarinette 

Méthode complète de Clarinette système BOEHM 
Elude des gammes et principaux accords pour la Clarinette

(Communiqué par la Bibliothè­
que Nationale).

SI Permler Prix de Conservatoire 
cherche place professeur trompette, 
çoraet-bugle, dans école de musi­
que. Accepte place dans harmonie 
et orchestre symphonique. Ecr. jour­
nal, sous le numéro 899.

>

FÉDÉRATIONS RÉGIONALESPour les Sociétés de Musique
i

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.S.C.T.T.V: TRANSATOUR DIVERS

l’Agence officielle de la Confédération Musicale de 
France propose un séjour à Paris de trois jours
avec visite de Paris et de Versailles, en autocar 
guide, tour sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et 
repas par jour. Possibilité d'organiser une soirée au 
théâtre, sur demande
au prix de : 118 Frs (groupe de 40 personnes 
minimum).

Pour tous renseignements :

S.C.T.T.V. TRANSATOUR
34, Rue de Lisbonne - PARIS-8ème Lie. 183 

Tél. 522-83-37

£3 Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP, 
Roquefort-les-Pins (Alpes - Ma­
ritimes), timbre réponse.

*. Ainsi, servi par l’acoustique ex­
ceptionnelle de ce nouveau pavillon, 
M. Albert Zeh, professeur au Con­
servatoire de Musique de Colmar et- 
directeur de l’orchestre d’entreprise 
des MDP A. sut, avec brio et une 
élégance dignes des plus prcstlgle _ 
ses «baguettes», tirer de chaque 
Instrument des sonorités qui firent 
revivre, à leur niveau le plus élevé, 
les différentes œuvres Inscrites 
programme, et présentées, comme 
d habitude, par Eugène J. Bertrand.

En première partie on se déliera 
A l’audition de la Marche des Mi­
neurs de Victor Garnier, de rou- 
verture (i Peter Sclimoll » de Cari 
Maria von Weber, des sept mouve­
ments des « Fêtes de Terpsichoro » 
de François de BoJsvalléc et du poè­
me symphonique « Finlaudia * de Jean Slbellus.

Une muse plus légère présidait à 
la deuxième partie : l’Ouverture 
«d’Orphée aux Enfers» de Jacques 
Offeubaeh, la « Valse de l’Empe­
reur » de Johann Strauss, les « Dan-, 

Hongroises 6 et 0 » de Johanne» 
Brahms, le défilé « Sombre et Meu­se» de Ilauskj,

ALSACE
avec

2.500 personnes ont applaudi 
l’Harmonie des Mines de Potasse 

à Bad Krozingcn (Allemagne)
C'est à l’Harmonie des Mines de 

Potasse d’Alsace qu’échut dans 
l’après-midi du dimanche .12 sep­
tembre l’insigne honneur d’étrenucr 
1’ultra-modernc kiosque à musique 
— Inauguré 24 h. plus tôt par le 
ministre des Affaires Culturelles de 
Badc-Wurtembcrg — du magnifique 
parc de cette station thermale bien 
connue, au sud de Fribourg.en-Bris- 
gau, en y donnant un concert re­
marquable à tous points do vue.

Toutes les conditions et chances 
de réussite étalent réunies pour as­
surer le plein succès do ce gala d’ou­
verture : le grand mérite du chef 
et des 80 exécutant:.- de VHnrnionie 
de* Mines a ôté d’avoir su les sai- I sir.

un

auB Harmonisations, orchestra­
tions. Tous arrangements mu­
sicaux. M. Léo LAURENT, 171, 
Faub. Poissonnière, Paris-9ômc. 
Tél. 873.56.92.

G Pupitre de poche pour har­
monie et fanfare, primé con­
cours Lépine, Paris, Mie déposé 
unique sur le marché européen, 
documents gratuits. Els TAI- 
MIOT, 36-Argenton (Indre).

! r .r

I.
i,

l
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wM Jincn « Rurtnl 1028 » de Koslar (Al­
lemagne), l'O.AP. de la SNCF de 
Paris prit place sur le podium. 
Avant l’interprétation de « La vallée

Mais, outre le soleil radieux qui 
donnait à cotte mélodieuse matinée 
couleur et chaleur, un autre élément 
déterminant de cette brillante per­
formance musicale réalisée par les 
mineurs.musiciens fus lncontesta: 
blemeut la présence d*un public par­
ticulièrement attentif a.000 per­
sonnes assises et 1.500 elebeut) ce 
qui constitue un record Jamais at­
teint pour un concert en ces lieux 

De nombreux auditeurs, après le

maudite», de Ménichctti «morceau 
imposé), l'O.A.P. avait exécuté une 
œuvre de A. Bèlettl « A TE », A 
l’Intention de Mme Bcletti, présente 
dans ia salle. Cet hommage au com. 
positcur disparu fut fort apprécié 
du public et c'est «ous uu tonnerre 
d’applaudissements que les exécu­
tants quittèrent la scène laissant la 
place au quintette féminin Takeu­
chi Mandolin ensemble de Tokio 
(Japon) venu en costume national. 
Puis, se succédèrent 

Gescllschaft

lô
«bis» (la marche de « Rsdctzky » j-.• de Johann Strauss ). vinrent spon.
ta u é ment trouver, non seuîcmem 
MM Zeh, directeur de l'Harmonie 
Heinrlch B., chef du service des SC- ; 
lations professionnelles et sociales ! 
aux MDPA ; Renaud, président de ; 
l’Amicale de l'Harmonie-, mal? aussi 
les instrumentistes pour leur expri. , 
mer, en termes à la fols touchants j 
et enthousiastes, leur gratitude et 1

le Mandoline»Konzert de Hcrne (Al­
lemagne). le Mandolin Orchestre 
der Stadt Luzern (Suisse) et enfin 
le Nippon Mandolin Orchestre de 
Tokio (Japon).

Le dimanche aprcs.midi, mélo­
manes se retrouvèrent au grau thé a. 
tre pour une matinée exceptlovniéllo 
consacrée a l’audition cîe lV>rçhe*cre

/■■■

leur enchantement.
Rarement l’Harmonie dos Mines de 

Potasse d’Alsace, classée actuelle­
ment au suprême échelon dans la 

Confédération
do cithares « Weiss-Blau >• de Mo­
naco (Allemagne) et des solistes 
Ikuko Takeuchi (mande'i-.-e cl Giu-Jhlérarcliie 

Française des Musiques d'Harmonlc>.. 
avait atteint de tels sommets mu­

et jamais elle n'a été fêtée 
dimanche dernier à Bad-Kro- 

zlngen : d’ailleurs, le directeur de 
l’établissement, accompagnant ses 
remerciements à M. Zeh et à scs ar. 
tlstes d’une belle gerbe et d’un vin 
d'honneur, les invita à revenir, non 
une mais deux fois, au cours de la- : 
prochaine saison.

de­ là
seppc Ancdda.

Le soir, pour «a dernière audi­
tion', l'O.AJP. avait ia lourde triche 
d’ouvrir le concert en. -lut*, prêtant 
le «Canon en Ré majeur de Pn. 
chelbel (1) ». La chaleur de*» ap. 
plaudlssements prouvait, tant aux 
exécutants qu’à leur directeur, s; 
Dagosto, qu’ils avaient réussi dans 
leur entreprise. Puis, alors que les 
membres de l’O.A.P. regagnaient mé-

: sic aux
comme

V',:

f-
..>r loncoliqucs. la gare de Brescia, les 

mêmes sociétés que la veille se suc­
cédaient sur le podium du grand 
théâtre. l’Associazione Mandoiinis-AUBE ET tica « Costantino Quaranta » termi­
nait (sous la direction de Giovanni 
Guldl) ce festival particuliérement 
réussi.Marche de la Fédération des BDR, 

dont il est l’auteur, venaient ensui­
te les numéros 1 et 2 des Impres-HAUTE-MARNE BOUCHES- Espérons qu'une telle manifesta­

tion fera école, et que dans 
avenir, que j’ose espérer très pro. 
chaln, un festival identique verra 
le Jour en France.

HAUTE-: un
sions d’Italie de Gustave Charpen­
tier que suivaient les rythmes mo­
dernes de Borgy and Bess de Gersh- 
win précédant un Divertissement de

Après avoir rendu hommage à M. 
Louis PIARDON. le bureau de la DU-RHONE GARONNE (1) Enregistré par l’orchestre il

plectre de la S.N.C.F. sur dis­
que Chappell, No CN 33.511.

Haydn sous la direction du Jeune 
Laurent Canavesio, pour terminer la 
Marche de Tanhauscr do Wagner

Fédération Musicale Aube - Hte-
Marne a tenu sa réunion annuelle Notre deuxième stage fédéral 

« Junior >» Quand l'Orchestre à Plectrenous faisait apprécier le mordant 
clés cuivres.à Chaumont DISTINCTION de la S.N.C.F. reçoit...Cette magnifique prestation ter­
minée, un apéritif était servi dans 
l’immense salle du Clocheton où se 
tenait l’exposition des œuvres des 
jeunes de la MCJ. H était suivi d'un 
repas amical au cours duquel des 
allocutions furent prononcées par 
MM. Bertrand et Courtial, ce der­
nier remettant à M. le maire de 
Plan-de-Cuques la plaquette d’hon. 
neur de la Fédération des Sociétés 
Musicales des BDR en remerciement

Ce dimanche 19 septembre s’est 
tenue à Chaumont (Haute-Marne) la 
réunion du bureau de la Fédération 
Musicale Aube-Haute- Marne sous la 
présidence de M. Emile Loge, prési­
dent. assisté de MM. Demmerla. Fie- 
vez, Bornot.. vice-présidents ; Vallet, 
secrétaire : Charie, trésorier. Tous 
les membres du bureau étaient pré­
sent.-. : MM. Faiîlenot et Jean Loge 
< Trcyes ). Ferno ndes ( Bar-sur-Aube >, 
Verdun (Wassy). Richard (Plancy).

(Sainc.Dizicr), Huche

Dans le cadre de « l’Opération Par décret du 12-5-71 Le festival des orchestres à plec.Jeunesse » lancée par sa Maison de 
ia Culture et de la Jeunesse, Plan- 
de-Cuques recevait pour la deuxiè­
me année consécutive notre stage

tre de Brescia a permis aux musl-M. BOEHRER Alfred, cicns de l'O-AF. de découvrir une
Président de la Lyre Laura- mngnlfique région, de se mesurer 

si de très bonnes sociétés étrangères« Junior ». gaise, a été fait chevalier de et aussi de nouer des amitiés nou­
velles.Il réunissait cette année, du 30 

juin au 4 juillet, 50 jeunes filles et 
jeunes garçons venant de 12 socié­
tés du département.

Ces jeunes gens, placés sous la 
direction technique de M. Canave- 
sio et de scs collaborateurs MM. Ba­
die, Gay. Rcsecco et DJamoussian. 
accomplirent un travail remarqua­
ble tout au long de cette session.

Arrivés le mercredi 30 juin il 
il h. 30. les stagiaires furent reçus 
par M. Bertrand, maire de Plan-de- 
Cuques, entouré de MM. Galeazzi, 
directeur de la MCJ : Courtial, pré­
sident do la Fédération et des res.

l’Odre national du Mérite. Par exemple, chacun fut. frappé
Vives félicitations. par la gentillesse, par l’affabilité des

membres du Takeuchi Mandolin En­
semble de Tokio, et. quand le Doc-LUCHONde son dévouement à notre cause 

et pour l’aide et les éminents ser-
teur Takahashi avisa le directeur deMaulaudre ,

(Romilly-sur-Seinc*). Gueguen (Chau­
mont) Assistait également à cette 
réunion M. Pierre Jsaason. de Vil-

l’O.A.P. de son passage à Paris, une 
réception amicale fut immédiate- 
ment mise sur pied.

Nécrologievices qu'il nous rend en toutes oc- C'est avec une profonde tristesse 
que les musiciens de la Fanfare LA» 
chonnalse ont appris la mort de Jo.

casions.
Nous ne saurions terminer sans Mardi 28 septembre 1971, vers 

19 h., c'est revêtues de leur costume3!er<-«n-Lleu. exprimer notre gratitude aux socié­
tés qui nous ont désigné des sta­
giaires et sans les féliciter pour l’en­
seignement qu'elles leur dispense.

src-s avoir traité de nombreux 
problèmes qui se posent aux socié­
tés cie musicale et aux écoles de mu­
sique, les décisions et les dates sui­
vantes ont été prises et arretées : 
ce sont MM. Emile Logé, Roger Val- ponsables du stage.
2ci et Denis Bornot qui représente. Après les rafraîchissements et le 
ront la Fédération Aube - Haute- déjeuner servi dans la salle du
Marne au congrès de la Confédéral Clocheton, la première seanc-s de
tion Musicale de France à Paris,les travail voyait M. Canavesio - tirer les
G et 7 novembre prochains. Le di- conclusions du précédent râssemble-
manchs 5 décembre aura lieu à ment et donner les grandes lignes
Saint-Dlzler une journée pédagogi- j du travail qui allait être accompli 
que animée par MM. Maurice Faille- cette année, à la suite de quoi, une
not et Jean Logé et la participation lecture des morceaux du concert de
de professeurs du Conservatoire de fin de stage était faite.
Troues: c*e«t le morceau «Suite L’après-midi <=e terminait par une 
Orientale s> < les 4 numéros) de Fran- baignade dans la piscine de Plan-
cis Popv qui sera à l’étude (chaque dc-Cuqucs à laquelle les jeunes mu.
participant devra s'en munir). siciens avalent accès gratuitement

Pour 1972. les dates suivantes sont durant toute la semaine grâce a
retenues: dimanche 27 février, à l'amabilité de M. Bertrand.
1-4 h 30, à l’Hôtel de Ville de Troyes. Le jeudi était une journée parti- 
réunion du bureau de la Fédération culièrement chargée avec répétition
Musicale Aube - Haute-Marne. par pupitre sous la conduite de

Dimanche 12 mars à Villiers-en- J mm. Badie, DJamoussian, Resecco et 
Lieu (Haute-Marne) : congrès an- Canavesio le matin, l'aprcs.mldi
nuel de la Fédération Musicale : étant réservé à uu exposé sur ln
c'est la société v J/Union Amicale physique des sons par M. Gilbert
de Viliiers-en-Licu >' (chef de musi. Gay, suivi d'une répétition générale.

Vendredi matin, exposé général de 
, M. Canavesio sur l’orchestration 

Samedi i8 mars : examens fédé- i. dans les diverses formations mu­
sicales et, sous sa direction, répé­
tition générale durant laquelle Maî­
tre Goudarcau, adjoint aux Beaux

seph Aunos.
.Membre de notre société depuis national que les charmantes exécu­

tantes de ce quintette à plectre 
firent leur apparition dans la salle 
de répétition de l'O.A.P. fleurie et 
parée pour la circonstance.

Pendant plus d'une heure, les 
mbres de l'Orchestre qui ôtaient 

rendez-vous, restèrent muets

1944 11 vint parmi nous quand no- activitéstre phalange repris ses 
après la longue nuit de l'occupation.

Uu certain temps éloigné par le 
travail c’est avec une trë« grande 
joie qu’il retrouva ses activités dans . 
la fanfare, ses amis et son cher Lu.CENTRE me

au
d’admiration, pris par le 
des interprétation^ de ce quintette 
exceptionnel. Un Rondo de Calace 
plein de sensibilité, un Caprice Rou­
main de G. Enesco dont l'interpré­
tation demande une rare virtuosité

charmechon.; Né ii Vilach dans ce Val-d’Aran siNécrologie proche, il avait été initié tout jeune 
au goût de la musique par sou père 
luthier et. violoniste qui lui avait 
également fait découvrir les beau­
tés de la nature par de longues ran. 
données dans nos belles Pyrénées.

Monsieur Edouard HYGOUNENC
Nous venons d'apprendre, avec pei-

œuvres aux accents 
plqucment Japonais démontre 
les Immenses possibilités de cette 
formation, dont le passage dans la 
capitale serait passé inaperçu, ai des 
liens profonds d’amitié n'avalent 
rapproché le Docteur Takashashl 
et Sylvain Dagosto. directeur de

ty.ne. la mort, à l'âge de 73 ans. de et quelques
rentnotre ami Edouard Hygounenc. an­

cien vice-président et membre d'hon­
neur de notre Fédération. Son souvenir restera toujours par. 

mi nous comme celui d'un ami sin­
cère et d'un disciple ardent de l'artAprès avoir dirigé pendant de lon­

gues années l’Orchestre de l’Ami- 
calc Symphonique Montferrandaise. 
il s'était fixé à Aurillac où il a di­
rigé également pendant plusieurs 
années, l’école municipale de mu­
sique et l’Harmonie de cette ville.

Edouard Hygounenc, musicien 
compétent et chef distingué, lais- 

dans notre Fédération le sou-

musical populaire.
Dans ce deuil cruel qui frappe tous 

ses proches ainsi quc la grande fa­
mille des musiciens nous adressons C’est au milieu clés éclairs des 

flashs et des toasts portés à la mu. 
sique en général, aux instruments 
à plectre en particulier et à l'amitié 
franco-japonaise que s’acheva cette 
soirée au terme de laque'le le Doc­
teur Takahashi renouvelle à l'O.A.P.

à tous les siens l'expression de nos 
sincères condoléances et l’hommage 
de notre douloureuse sympathie.

Jean RIBIS.sera
venir d’un homme affable et dy­
namique ainsi que d'un dévoué ser­
viteur de la musique.

La Fédération Musicale du Cen­
tre adresse à son épouse et à sa fa­
mille l'expression de scs condoléan­
ces attristées et de scs sentiments

Président de la Fanfare
Luchonnaise.que M. Pierre Jeanson) qui en as­

surera l’organisation. son invitation au festival de Tokio
de 1973...

Un beau rêve... mais o u ne seraraux à Saint-Dizier.
Dimanche 36 avril : examens fé­

déraux à Romilly.sur-Sclne. Troyes 
et Chaumont. Enfin, le dimanche i 
28 mal aura lê.u à Plancy (Aube) 
un festival de musique interdépa.*- 

r la Fanfare de

sans cloute jamais réalitéILE-DE-FRANCE A H.
Art^ de la ville de Marseille nous a 
fait l'honneur d'une visite pour se 
documenter sur le travail effectué.

par le président Courtial, 
il a écouté, durant plus d'une heu­
re la formation des jeunes et s'est 
montré très satisfait du résultat. 
L'après-midi avait lieu la remise des 
prix au Conservatoire de Marseille.

trouvant parmi

de vive sympathie. Orchestre d’Accordéons de ParisA. R.
Bilan de l'année écouléeQuand l'Orchestre à PlectreAccueillitememai organise pa 

Plancy-i’Abbaÿe (chef de musique. 
M. Hubert Richard j.

et projets d'avenirde la S.N.C.F. s«2 déplace...CHAMPAGNE L'année 3970-1971 aura été sousQuand, il y a 6 mois environ, le 
nom de Brescia fut pro ronce pour 

d'une ré.
la direction de M. Etienne I-orin,

oOo at-importanced'une rare*ne:irla première fois au co ws 
pétition, beaucoup pensvent que ce 
voyage ne serait Jamais qu'au rê­
ve... Eh ! bien, non... Vendredi 17 
septembre 1971, les 42 exécutants 
et 20 accompagnants de l'O.A.P. pre­
naient place dans une voiû’ire cou­
chette du Slmplon-Express et se rc. 
trouvaient le lendemain matin en 
gare de Brescia, sous un ciel 6 ton 
namment bleu.

Samedi après-midi, M. le maire 
de Brescia accueillait les délégations 
des différentes sociétés d 
Ions de l’Hôtel de Ville. Avant de 
remettre a chaque directeur et pre 
sldent quelques souvenirs, dont un 
magnifique bronze, il avait, dans 

discours, très goûté de ses invi­
tés, déclaré entre autre : « les Ins­
truments à plectre viennent se po­
ser comme un des types d'instru­
ments les plus valables pour la dif­
fusion de l’irremplaçable langage 
universel qu’est la musique... Rien 
ne peut, plus que la musique rap­
procher les âmes..., allumer les sym­
pathies.... rien ne peut, plus que la 
musique, rapprocher les civilisations 
et les cultures étrangères, les tra­
ditions et les valeurs civiles qui au­
trement ne pourraient trouver d'au, 
tre moyen de communication ». L'on 
comprend mieux après avoir en­
tendu ces paroles, pourquoi le fes­
tival de Brescia est à chaque fois
un triomphe. ............A 21 h., au grand théâtre de la 
ville devant une salle comble (sans 
doute plus de 1.500 personnes), se 
déroulait le 1er concert du Festival 
international de la ville de Brescia 

orchestres à plectre, organisé 
l’Association mandollnlstique

teinte.Cette réunion du bureau s’est te­
nue l'après-midi ; la matinée a en les stagiaires, une sortie générale a 
effet é’-é consacrée à un hommage été organisée au cours de laquelle 
à M. Louis P lardon, de Ch aumône, i derniers ont été ovationnés par 
qui fut président de ia Fédération j leurs collègues. Au retour, cours de 
de 10-30 à 1957.. Après avoir assisté ; direction de M. Canavesio et rôpé- 

. à une messv dite à son intention à i tition de détail avant baignade, 
la Basilique Saint-Jean et au cours | La matinée de samedi débutait 
do laquelle i'Harmûnte Muuicipale 1 par une répétition générale que sui­
de Chaumont, sous la direction de j va ! t un exposé très captivant sur la 

chef M. G a--ton Flevcz exécuta ; méthode Orff. donné par M. Beloque, 
plusieurs morceaux, unis les mem- ; spécialiste des méthodes actives d’e- 
bres du bureau, précédés de l*Har. i du cation musicale, professeur à l’e- 
monte, r-o rendirent au cimetière où « olc municipale de La Ciotat. 
une plaque fut déposée sur ht tom- j L’aprés-midi, M. Canavesio faisait 
be de Mme et M. Plardon, marquant j une causerie sur les formations 
ainsi le dixième anniversaire de sa ; d’harmonie avant de metter la dor­
mait. M. Baron, maire de Chaumont, j niêrc main au redoutable progrom- 
était venu personnellement à cette me du lendemain. I.e soir nos stn. 
brève cérémonie au cours de laquelle glaires allaient donner un aperçu

' M. Emile Logé, président de la Fé de leur talent à Ceyrestc où la :iu-
dératlon Musicale Aube - Haute-Mar. si que Muuicipale de La Ciolat don­
ne exalta' les qualités de chef, d'or- naît une audition, 
ganizateùr, de cœur de celui qui Dimanche matin, a 10 h., le cœur 
fit tant pour la Fédération et pour un peu serré, les stagiaires sc met­

taient en place sur la place de 
l'Eglise de Plan-dc-Cuques pour le 
concert, final.Une foule compacte se pressait 
autour d’eux dans laquelle se trou­
vaient de nombreux parents et amis 
venus de tout le département.

Parmi les personnalités on remar­
quai' M. Je sous-préfet Cultiaux, re­
présentant M. le préfet de région 
Laporte; M. Bertrand, maire de 
Plan de-Cuqucs ; M. Vaissc, profes­
seur au Conservatoire de Marseille 
représentant Maître Barbizet, direc­
teur : M. Courtial. président fédéral, 
entouré de ses conseillers MM. Rou­
vière, Resecco, Lombard, Firmin, Ba­
die ainsi que de nombreux prési­
dents et membres de sociétés fédé-

C’est devant tout ce monde émer­
veillé que M. Canavesio levait sa

l'exécution de la

certains lauréats sc En effet, après avoir remporté la 
Coupe de France radioph «nique de 
l'Accordéon O.R.T.F. dans le?, caté­
gories grands ensembles et petits 
ensembles, toute une série de con­
certs $e succédèrent à une cadence 
très rapide.

D'abord notre gala annuel de Sain­
te-Cécile en décembre dernier fut 
une grande réussite et un hommage 
posthume à Bourvil, notre regretté

ET MEUSE
Voyage en Allemagne

La Société Philharmonique de 
Champagne (anciennement Grande 
Fanfare Champenoise de la Marne) 
a fait un beau voyage en Allemagne.

Le Comité de la Société Philhar­
monique avait décidé d'organiser un 
déplacement en Allemagne, les 11 et 
12 septembre, avec étape à Coblence 
où un concert avait été prévu sur

son
parrain.

La saison continua par l’organi­
sation d’un cycle de trois concerts 
à la Maison des Jeunes de Paris - 
Charonne où plusieurs grands so-

ans les sa­

la « Zentralplatz ».
Trois cars emmenèrent musiciens caravane de

listes purent faire apprécier l'accor­
déon de concert, malheureusement 
laissé dans l'indifférence et parfois 
le mépris surtout en France.

Après divers concerts donnés Ici 
et là dont un nu Centre culturel 
de Vierzon. l'Orchestre d'Accordéons

unet familles, soit une
125 personnes. , ,Une promenade en bateau de Bin- 

à Saint-Goar permit d’admirer 
le vignoble étalé à flanc de coteau 
et d'apprécier cette pittoresque ré­
gion aux multiples châteaux pleins 
de légendes.

A Coblence, nos musiciens furent 
reçus, uu nom de la ville, par M. le 
conseiller Bach, chargé des affaires 
culturelles. Aux souhaits de bienve­
nue, c'est M. Duccllcr, président- 
adjoint. en l'absence de M. R.-J. de 
Vogue, président du Comité actif, 
qui adressa ses remerciements pour 
l’accueil reçu. . , , ,Le dimanche après une brève vl- 
sit■ de la ville, le retour par la val­
lée de la Moselle fut fort apprécié.

Inutile de dire que tous les parti­
cipant ont rapporté de cette courte 

souvenir qui marquera seulement

gen

la musique. — SOCIETES DE MUSIQUE —D. BORNOT.
Pensez dès aujourd'hui
à offrir en fin d’année
à vos amis,
à vos membres honoraires

un
Personnalisé à votre Société 

Demandez catalogue 
et échantillons à

l'Imprimerie SJMÀTIS
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visitelongtemps. Regrettons 
que le temps maussade le samedi 
ait uu peu contrarié le déroulement 
du programme, sans toutefois em­
pêcher ia bonne humeur de régner 
parmi nus musiciens, ce qui se doit 
pour des Champenois.

u u
pour 
par
Conslantino Quaranta.

Après le Club des Mandollmstcs 
de Remlremont et s«-s 35 exécutante 
de moins de 25 ans, après le Mamto-

baguette pour
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Là Sirène de Paris
Suite à divers concerta dont un 

grand concert de gala qui souleva 
l'enthousiasme de l'auditoire, La Si­
rène a repris scs répétitions A son 
siège social, 20, rue Dareau, Paris- 
14èmc, tous les dimanches matin, 
de 9 h. à il h.

Elle lait appel aux amateurs de 
bonne musique, désireux de venir 
grossir ses rangs.

Des places sont vacantes aux pu­
pitres des bugles, trompettes, trom­
bones, cors, saxophones, altos, bas­
ses, contrebasses.

néraï, maire de Solnt-Gcnest-Lerpt, 
le directeur de l’école de musique 
M. Jean-Baptiste Devun procède à 
la lecture du palmarès. Il félicite les 
nombreux élèves pour les brillants 
résultats obtenus aux examens de 
l'école et de la Fédération, et re­
mercie les professeurs pour leur dé­
vouement. M. Richard, ensuite, se 
déclare satisfait de la bonne mar­
che de récolc de musique» pépiniè­
re de Jeunes talents, qui assureront 
l’avenir de l’Union Musicale. H en­
gage les Jeunes musiciens à pour­
suivre leurs efforts pour continuer 
à assurer le maintien de la société 
en division supérieure, classement 
qui fait honneur à la population 
lerptieimc tout entière- Enfin, il 

M. Jean-Baptiste Devun 
pour. le travail accompli tout au 
long de cette année.

C'est ensuite l’audition des élèves 
instrumentistes. Les jeunes Barroux 
Patrick: et Parlsslcr Marie-Odile 
(saxo), Bochedix Michel (clarinet­
te), et Bassanelli René (cornet) don­
nent une interprétation très appré­
ciée des. morceaux imposés aux exa­
mens de la Fédération.

Puis le quintette de clarinettes 
Interprète deux pièces de M. Scm- 
ler-CoIlery. président de la Confédé­
ration Musicale de France.

C'est ensuite au tour de l'ensemble 
de Musique de Chambre de se faire 
entendre dans deux œuvres classi­
ques : « Menuet » de Boccherlni. et 
« Rigaudon de Darüanus » de Ra­
meau.

Pour terminer la soirée, la classe 
d’orchestre sous, la direction de Mau­
rice Rascle. interprète successive­
ment la c Première pièce caractéris­
tique» de Chauvet: «Arin* de J.-S. 
Bach : « Andante de la 1ère Sympho­
nie » de Beethoven, et « Bourrée » 
de la suite pour trompettes de J.-S. 
Bach.

Toute l'assistance fut unanime à 
reconnaître la qualité du program­
me offert par les élèves et les mu­
siciens. et. exprima son plaisir d'avoir 
été conviée à un si parfait régal ar­
tistique.

de Paris fut invité par le B.CJk 
Orcheater de Lelcester (Grande-Bre­
tagne).: Il j aJUfc dour donner un 
grand concert. XTn accueil chaleureux 
lui fut réservé ot ce déplacement de 
trois Jours (par iwtom permit un 
échange culturel (consacré à l'ac­
cordéon), très apprécié de tous.

La saison s'acheva par les concerts 
de squares dont celui du 24 Juin 
dernier au Pare Moatsourla.

L'Orchestre d’Accordéons de Pa­
ris devant la carence des 
de disques décida dVn 
enregistrement A «es 
ainsi qu’au mol» «te 
disque 33 cm* «térvo,. 
de musique tiMsCquo 
musique de variétés.

- .
; Paul Beuscher
:

23 à 29, boulevard Beaumarchais
Tél. 887-09-03

Propose aux meilleures conditions tous les
instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois cuivre).
— A percussion.
— Accessoires.

*— Tenues de musiciens.
— Equipements complets pour majorettes.
— Musique imprimée, méthodes, etc...

Catalogues et devis gratuits sur demande 
Et... SI vous parlez Musique...

Dites toujours : Paul BEUSCHER î
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et c’est 
juin parut un

HÙGONNETSOUVENIR DECe disque sur. 
prit beacmip de professionnels et 
puis jkirticullércment 1/* Sté Pathé- 
Marconi qui ca entreprit 1» diffu­
sion, Nous avons donc grand espoir 
sur le succès de ce disque qui plaide 
en faveur de l'accordéon.

Nous sommes heureux de signa­
ler aussi ta valeur de nos Jeunes

remercieLe 24 octobre 1971 disparaissait 
brusquement M. HUGONNET, pré­
sident de. là . Fédération et ceux qu’il 

pprochés gardent un fidèle sou- 
iir à sa mémoire.

F
a a
ven

Président de grande classe, il dé­
fendait la cause de nos Sociétésr wsssm fggsfslaire d'un 1er prix «rexcelleuce d’oc- Comité se devait de lui té-

cordéon) et Françoise Ribict. En moigner sa reconnaissance; et le 
solfège et accordéon. ï Régis Bau- 23 octobre 71. une plaqué souvenir 
drlliart et Georges Guillaume. à été déposée sur sa tombe à Mont-

EnfinTOrchcstre d’Accordéons de ferrand par le colonel Cbarollais.

âSSSSSgËtt
tro : Charenton - Ecoles) à 200 me. Sionnelles,
£?• *3* Œ M. Coûtant, président de l’Amica-
nombreux c^q^f SS' le mSueur le. de PoissV a déposé .lui aussi, une 
encouragement pour nous et nous plaque souvenir au nom. de cette 
aidera à, atteindre notre but : « Fai- amicale que M. Hugonnet a tant 
re apprécier et aimer l'Accordéon ». aimée.

1,0 Assistaient à cette cérémonie :
Mme et M. Relin, président de 

la Fédération du Centre : M. Wegl 
préscient de la Fédératon d’Auver­
gne. Mme Hugonnet accompagnée 
de son fils, avait tenu a être présen­
te malgré sa grande fatigue actuel­
le. Le colonel Charollais lui témoi­
gna. à nouveau, la sympathie des 
membres du Comité et de MM. 
Ehrmann et Semlcr-Collery Pré­

sident de la CMF et lui souhaita 
prompt et complet rétablissement 
de sa santé.

:

i
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les attendait à la «Tente des Fê­
tes » ? Soirée donnée en l'honneur 
des villes jumelées et en présence 
des délégations des trois munici­
palités. La chaleur des applaudisse­
ments ayant suivi l'évolution sur 
scène avec numéros de bâtons lu­
mineux montra que délégations et 
public furent enchantés du spec. 
taclc que leur avait offert «Les 
Etoiles du Rail ».

Le dimanche, comme tou* diman­
che qui sc respecte, commença par 
une matinée de farniente. La suite 
de la Journée fut plus rude.

L'après-midi. « Les Etoiles du 
_ Rail » participèrent au programme 

coloré de l'automne des enfants. 
Après une évolution fort appréciée 
chaque majorette reçut des sucre­
ries. Les musiciens les ayant ac­
compagné furent tellement enchan­
tés de leur prestation qu’il offri­
rent un de leur shako à M. Liguory. 
Mme Liguory. son épouse, ne fut 
pas oubliée car elle reçut im ma. 
gnifique bouquet de fleurs des mains 
du président du Comité des fêtes 
d’Heilbronn.

Tous ces cadeaux ne devaient pas 
faire oublier aux « Etoiles du Rail » 
la campagne heilbronnaise et de se 
que de 19 h. à 21 h. 30, elles al­
laient faire une innovation. En ef­
fet, pour la première fois, un groupe 
de majorettes allait défiler dans les 
rues d’Heilbronn. Partant de « La 
Tente des fêtes» et allant- jusqu'à 
firent une démonstration de leur 
savoir entre deux rangées d’un pu. 
blic de plus en plus nombreux et de 
plus en plus conquis par les Etoiles.

Malheureusement, tout a une fin. 
racine les choses les plus belles. 
Aussi, le lundi, après une matinée 
passée à acheter ic3 souvenirs, le 
repas de midi se transforma vite en 
un repas d’au-revoir. Un peu de 
gaieté s’est quand même manifesté 
h la fin du repas lorsque M. le 
directeur de l'Auberge de Jeunesse

mond, sous-chef de l’Harmonie, un 
Premier accessit au cours supé­
rieur d harmonie, classe de M Gazln. 
Toutes nos félicitations.> .

V - Obsèque de 
M. Joseph KL AM.U.A.l.C.F. Ecole de Musique

dos Services Centraux d'Europe 
Xème Coupe de l*Accordéon

Los élèves accordéonistes sélection, 
nés lors du festival-concours orga­
nise le 13 mai dernier A Grandvil- 
liera (Oise) ont participé à la lOémc 
coupe d’Europe de l'Accordéon les 
10. 11 c-t 12 septembre 1971. à Til- 
gurg (Pays-Bas).

Le nombre de concurrents venus 
d’Espagne. d'Italie, du Luxembourg, 
de Suisse. d'Allemagne, de Belgique, 
des Pays-Bas et de nombreuses vil­
les de France était important et les 
membres du jury (composé des plus 
éminentes personnalités internatio­
nales de la musique et de l'accor­
déon) ont noté les concurrents très 
objectivement et impartialement.

14 élèves de notre école se sont 
présentés Individuellement, ainsi que 
l’ensemble de 20 accordéonistes rem­
portant ainsi 11 coupes et 4 médail­
les d’or, c-t l'ensemble d’accordéons 
de l’école de musique des services 
centraux UAICF. classé en catégorie 

- - « C » étant, donné les catégories sui­
vantes :

A : catégorie élémentaire ; B. ca­
tégorie moyenne ; C, catégorie su­périeure.

De plus il a obtenu : diplôme et 
1er prix, avec distinction, coupe et 
ruban d'honneur avec 95 % des 
points.

Enfin, le diplôme de mérite pour 
les brillantes présentations des élè­
ves à la Xéme coupc de l'accordéon 
et la carte de meilleur professeur 
européen ont été attribués à MM. 
Fornet et TuverL

Z Jocph Klam a quitté notre monde 
dans sa 67° année, un grand ami a dis­
paru. Cet homme avait su donner au 
mot « ami » et au mot « monde » 
tous les prolongements humains qu’on 
est capable de souhaiter, plus d’un 
deml-slccle au service des autres, 
pour la musique. Aussi des centaines 
de personnes se pressaient, en cette 
matinée du 2 avril, à l'église de la 
Cité Jeanned'Arc, pour lui dire un 
dernier adieu.

Pour nous, membres de l’Hormo- 
nlç. Joseph Klara. était l’incarnation 
meme du sociétaire idéal ; excellent 
musicien, tenant sa partie avec com­
pétence et attention. H fit ses débuts 
à l’Harmonie Municipale de Forbaclx 
a l'âge de 15 ans, après son service 
militaire qu'il effectua à la Musique 
du I70ème RJ. à Kelil. commandé 
par le capitaine Pierre Dupont, dont 
il aimait tant remémorer ses souve­
nirs. c’est A l'Harmonie des H.B.L. 
qu’U devait appartenir.

Excellent technicien, possédant des 
qualités d'enseignement auprès de 
nombreux Jeunes qu’U forma, il était 
la personnification même de la mu­
sique à laquelle il avait déjà beau­
coup sacrifié, et qu'il désirait servir 
encore davantage depuis qu'il était en 
retraite.

Dire ce que fut M. Klara est chose 
simple : il a été ce que.chacun nous 
voudrions être : un homme- droit.;—L 
éclairé, et dévoué, une consçiciî«v”'" 
sensible, forte et belle, un musicien 
de talent, un animateur culturel.

L'orchestre champêtre qu'il créa 
au cœur de sa cité, et qu'il dirigea 
des années, fut souvent l'objet d’une 
grande joie et de gros succès dont 
il était comblé. Titulaire de nom­
breuses décorations, récompense 
d une longue carrière, il recevait en 
1967, la médaille des vétérans pour 
50 années d'activité.

Sa vie n‘a pas été une aventure 
vaine, ce dernier hommage est la 
preuve de la magnifique influence 
qu il a exercée et que son souvenir 
continuera d’exercer auprès de tous ceux qu'il a connu.

MIDIï>.
« Les Etoiles du Rail » 

à Heilfaronn-Neckar 
(Ville jumelée à Bezters)

Mercredi 8 septembre, 12 h. 01. en 
Jupe verte et chemisier blanc les 
majorettes « Les Etoiles du Rail » 
arrivent eu gare d'Heilbronn. M. Li­
guory, leur dirigeant, et les majo­
rettes ont l'agréable surprise d’être 
accueillis par M. le bourgmestre 
d'Heilbronn en compagnie de M. le 
chef de gare Cf. de MM. Frischle et 
Erlewein, ces derniers devant leur 
servir de guide pendant tout leur 
séjour.

Après les discours et les congratu­
lations de bienvenue ce fut le dé­
part pour la «Jugenherbcrgc » (Au­
berge de Jeunesse) ou elles devaient 
être logées.

L'aprce-midr fut consacré au tou­
risme et surtout à l'achat et l'en­
voi de cartes postales.

Le lendemain, une matinée de 
liberté leur permit d'apprécier les et M. Fritschle offireut respective- 
charmes d'Heilbronn et de faire un ment 1 écusson de 1 auberge et I e-
peu de lèche-vitrine. cusson de la ville d'Heilbronn en

Après ces demi-journées de flâ- bois sculpté pour l'excellente tenue 
nerie, les choses sérieuses allaient du groupe pendant son séjour, 
commencer. La ville d'Heilbronn .Puis ce fut le départ pour la gare 
ayant organisé à la « Tente des ou M. le bourgmestre d’Heilbronn 
fêtes» à «Thérésiemvise », l'après- avait tenu à venir pour dire au
midi joyeux des citoyens âgés, c'est revoir à ce groupe qui lui avait tant
de bonne grâce et avec tout leur plu et dont il n'avait eu que des
cœur que les a Etoiles du Rail » y èl 
participèrent. Leurs évolutions sur 
la scène furent appréciées et cha­
leureusement applaudies.

Une soirée de liberté leur donna 
l’occasion de se reposer et de re­
prendre des forces pour le lende­
main.

I En effet, le vendredi fut une 
I Journée chargée pour « Les Etoiles 

du Rail ». Dés le matin, après une 
visite des usines Knorr qui dura 
une heure et demi, elles offrirent au 
personnel de l'usine une démons­
tration de leur talent par un petit 
défilé et une parade sur place et 
ce, pendant trois quart d'heure. Le 
personnel de l’usine ne ménagea pas 
scs applaudissements à ces jeunes 
filles venues de France pour leur 
apporter un moment de détente 
plein de grâce.

Mais la Journée n’était pas finie.
Après une visite enchanteresse au 
jardin des contes de fées à «Jagt- 
thausen », « Les Etoiles du Rail » 
durent revenir é Heilbronn à la 
a Tente des fêtes a où elles étaient 
attendues avec impatience par le 
public. Cette soirée, donnée en l’hon­
neur des Hcibronnais résidant à 
l'étranger, vit un nouveau succès 
des « Etoiles du Rail ».

Le samedi fut consacré aux céré­
monies officielles. En effet, Heil­
bronn honorait le GOOème anniver­
saire de sa franchise, le jumelage 
avec Béziers et Port-Talbot (Pays 
de Galles) et la Fête du vin. (Heil­
bronn est la deuxième ville pro­
ductrice de vin d'Allemagne).

Après une évolution fort goûtée 
et fort applaudie dans la cour 
d’honneur de la mairie, «Les Etoi­
les du Rail » donnèrent un autre 
aperçu de leur talent en faisant, à 
la demande des municipalités, le 
tour de la salle du conseil en chan­
tant. Les discours protocolaires ter­
minées, une délégation d3 majoret­
tes. sous la conduite de leur pré­
sident. M.
nicipalités d'Heilbronn et de Port- 
Talbot un panier de vins du Lan­
guedoc avec une poupée bitôrrolse.
M. le bourgmestre d’Heilbronn reçut 
de plus une photo grand format et 
encadrée des «Etoiles du Rail ».
Tous ces cadeaux furent fort prisés 
des récipiendaires.

L'après-midi, une promenade en 
bateau sur le Neckar permit aux 
majorettes de goûter le charme de 
détendre malgré un temps maus­
sade.

La Journée n'était par, achevée 
1 pour autant. Une nouvelle soirée

Le secrétaire général 
de la Fédération 

Colonel Charollais

•y
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LOIRE
El HAUTE-LOIREê

SA1NT-GENEST-LERPT
Distribution des Prix 

à l’Ecole de Musique
Le jeudi 24 Juin 1971, a eu lieu, 

salle des répétition*, la remise des 
prix aux élèves de l'école de musi­
que. Une nombreuse assistance de 
parents et amis s'est déplacée pour 
la circonstance. Après le mot de 
bienvenue du président Chappa, qu» 
accueille M. Richard, conseiller gé-

j-
|Le Directeur. 

M. FORNET. i

TOULOUSE-MIDI-PYRÉNÉES (318m.)■ï.
oges.
En résumé, un excellent voyage 

qui a été agréable aussi bien aux 
« Etoiles du Rai! » qu'aux Heilbrou. 
nais comme le montre l'extrait, ci- 
dessous de l'« Heilbronner-Stimme » 
du 14 septembre 1971 :

« A 19 h. 10, M. Alfred Mayer . on. 
na le départ du cortège des lam­
pions qui dut se frayer péniblement 
un passage entre les milliers de ba­
dauds. Devant ce cortège de lu­
mière marchaient les élégantes jeu­
nes fiUes du groupe de majorettes. . , mue;OUf, m.mteïn»!-« Les Etoiles du Rail » venant de la A musique municipale
vïlS de Béziers, jumelée avec Hcil- .Tous pour un un pour tous... ris
bronn Par leurs démonstrations ; étaient- donc soixante musiciens à 
douées d’une grande virtuosité, elles avoir pris place, mercredi soir, sur
recueillirent un tonnerre d'applau la scène du théâtre municipal, ai.
(ikscmcnts » xante musiciens qui. depuis de nom-cussemcnts breuscs semaines, n'ont cessé de ré­

péter. sous la direction de leur chef 
inlassable. M. Lion. Et le résultat 
de leurs efforts aurait sans doute 
mérité un public encore plus im­
portant que celui — malgré cer­
taine concurrence de la T.V. — rem. 
plissait largement les travées.

Ce concert de la Musique muni­
cipale a, en effet, mis une foir de 
plus en relief la valeur du travail 
accompli, rue Guillaume.Costeley. 
Les spectateurs ont ainsi pu voir 
une harmonie dont l'aspect aurait 
réjoui sainte Cécile elle-même, si 
celle-ci n'avait hélas I été aveugle 
comme chacun sait.

L’ensemble en a été encore une 
fols un peu plus rajeuni : la moyen­
ne d'âge ne doit guère en dépasser 
la trentaine. C'est là naturellement 
le fruit de l'action entreprise par la 
municipalité, avec l'appui de M 
Lion, à travers l'école de musique.

BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY 
(Tous les vendredis, de 18 II. 31 à 18 h. 50).
1 i NOVEMBRE 1971 :

ïMilistes d'argent, polka pour clarinette (soliste : Armand 
Médous), Fabius Bressy ; Perle fine, schottisch, F. Romain: 
La vie en rose, mazurka pour cornet (soliste : Albert Calvayrac). 
Fernand Andrieu.

R. BOITEL

;

NORMANDIE
EVREUX

il NOVEMBRE 1971 :
Abeille et Frelon, polka pour 2 cornets (solistes A. Calvayrac. 
A. Philibert). L. Eaud ; Eva. schottisch pour clarinette (solis­
te, Armand Médous), Edmond Avon : Fleur aimée, mazurka, 
Louis Büjus ; HehorKii, valse espagnole, Fernand Andrieu; 
Joyeux refrains du savetier, quadrille, Aerts-Bonqueteau.

19 NOVEMBRE W7L :
Gita/üv valse espagnole, Fernand Andrieu ; l.a vie parisienne, 
quadr.’lc tiré de l'Opôra-Comique de Jacques Olfcnbach.

-
i(l NOVEMBRE 1971 :

Lu devisant, polka pour deux cornets (solistes : Albert Cal- 
vayrae et Albert Philibert), Félix-Pierre Loup ; Chic-au-Kè, 
schottisch, F. Romain; Fantaisie, mazurka pour clarinette 
(soliste : Armand Médous), Edmond Avon. Meurthe et MoselletiS NOVEMBRE 1971 î
Paillettes d'argent, polka pour clarinette (soliste. Armand Mé­
dous). Fabius Bressy; Perle fine, schottisch. F. Romain; l.a 

pour cornet (soliste Albert Calvayrac). F. 
. valse espagnole. F. Andrieu : Orphée an» 
tiré de FOp. C. de Jacques Offenbach.

Succès aux examens fédéraux 
et au conservatoire régional 

de Metz
C'est respectivement dans les cen­

tres de Saint-Avold (M. Bclllonj et 
de Freyming (M. Boitel). que sc dé­
roulèrent le 13 mal, sous la prési­
dence de M. Lofond, les examens fé­
déraux pour les 150 élèves apparte­
nant aux différentes écoles et for­
mations du bassin. Les résultats fu­
rent très satisfaisants, beaucoup d'é­
lèves enlevèrent les hautes récom­
penses (premiers prix et- premières 
mentions) et félicitons une fois de 
plus, tous les enseignants pour ces 
brillants succès.

Au conservatoire, un candidat spé­
cialement récompensé de son inten­
se travail M. Bour Henri, vient d'ob­
tenir, ua premier prix de solfège, un 
premier prix de Basson et un deuxiè­
me prix dp musique do chambre. 
Bravo pour ce palmarès élogitux. et 
tous nos vœux pour le conservatoire 
do Paris.

vie en rose, mazurka 
Andrieu: lifana 
Enfers, quadriile

3 DECEMBRE 1971 ;
La liousarde. valse, Louis Ganne ; Orphée aux enfers, quadrille 
tiré de l'Opéra-Cornique de Jacques Offenbach.

10 DECEMBRE 1971 i
.Simone-'Yvonne, polka pour, deux cornets (solistes : Albert Cal- 
vayrac vt Albert Philibert) Léon Canivez ; Pas de patineurs, 
Edmond Jouve; Souvenir des Pyrénées, mazurka, Georges 
Lcbcrt.

J7 DECEMBRE Ï07I :
L’adorée, valse pour clarinette (soliste : Armand Médous) 
P. Deydier ; Le .Maçonnais, quadrille, G. Meister.

ÎM DECEMBRE J 971 :
Clochettes bleues, polka, Roger Coiteux ; Fiorella, schottisch, 
Louis MOiscllo; f/élégante, mazurka pour clarinette (soliste : 
Armand Médous), F. Deydier.
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c'est le jeune Peuvrel qui, ayant 
réuni au total 36 points 1/4 sur 40, 
a remporté le challenge que la Mu* 
slque municipale de Vire, dont il 
fait partie, consorvera pendant un

qui, des polyphonlsfcCH do la Renais­
sance, «les grands classiques, des 
romantiques â la musique de Jazz, 

passant par les grandes valses 
vioxinolscs, s’abreuve aux meilleures 
sources. De plus, ce répertoire, très
original, offre un éventail très ou- . . .vert des programmes qui permet tlciper aux épreuves de la Division
tent à l’orchestre municipal de s'a- d'Excellencc a paris, le 7 novembre
dapter aveo souplesse â toutes les 
circonstances.

Qu'il, s'agisse d’un grand concert, 
d'une matinée dans le style «Belle 
Epoque » offerte aux Anciens, d’une 
très officielle cérémonie, d’une par­
ticipation pittoresque et liumoristi- 
qxie n des festivités qui ne le sont 
pas moins, ou d'une séance initia­
trice donnée â quelque centaines 
de lycéens, cet orcbestre-Protéc est 
toujours adéquat.

i VANDOREN en
an.

Enfin, ont été désignés pour par.

MANUFACTURE prochain : Peuvrel bien entendu, les 
deux frères Goûrlay, la sœur et le 
frère Doussc et Parent.

(

d'Anches et Becs Avant de lever la séance, M. Anne 
remit à chacun des lauréats un vo-
lume sur la vie de grands composi­
teurs classiques et la médaille d'ar­
gent de la Fédération; Peuvrel, «le 
champion de la Journée », reçut la 
médaille d’or.

pour Instruments•; ; •
de musique

CHATEAUDUN
Pour l'école de musique aussi la 

saison écoulée s’avère positive. La 
constitution do l'orchestre des. ca 
dets marque un tournant dans l’é­
volution de l’établissement, qui 
prend ainsi une dimension nouvelle.

C’est avec grand plaisir que nous 
communiquons les brillants résul­
tats obtenus au Concours de Cha­
teaubriand le 30 mai dernier par les 
groupements que dirige avec énergie 

__________ et ténacité M. Péret, vice-président
* Cet orchestre, composé de 50 fédéral pour l'Eure-et-Loir.

' . . 1 instrumentistes de 8 à 16 ans, s’est
Anches et becs pour artistes , produit, trois mois après sa créa-

, tion, au lycée A.-Frcsnel de Bernay
tiiivn-1-^“ avec un choral de Bach et deux

Hymnes de Beethoven, Quelques 
jours après le 16 juin, c’est au cours 

ir Lion peut disposer de pupl- du concert de clôture de l’orchestre Orchestre juniors de l’ecole de
très* homogènes très .bien garnis: municipal que les cadets, avec le musique de Châteaudun.— Mention
tandis au’un hautbois montre le meme programme, étaient officiel- bleu. Prix de 1.000 F offerts par la
bout de son arche, on ne compte lement présentés au public qui leur maison Couesnon. 
pas moins désormais de vingt cia- réserva un accueil enthousiaste, 
finettes auprès desquelles les saxo- A ce même concert, participait 
phones et les trompettes restent j Mnucarre, 13 ans, troisième
fort bien placés. Ce bel eusernblc annéc de musique et de clarinette,se tailla un beau succès a travers . daüs du Concerto de
un programme, lui aussi, une fo.s Mozart accompagné par l’orchestre
de plus, sérieusement ï.,oden.isé. municipal a fait preuve d’un êvi-
D‘où cette «Danse des. violons », cie dont tempérament de musicien. La charmante localité voisine de
Jean jean, ces chaudes « hcuixs se- Figuraient aussi au programme carteret a organisé le 4 juillet un
négalaises », d Avignon, et ces ex- rndorablc valse de J. Strauss «Le festival contrarié, pour partie re­
traits de « My fair htdy». ■«ondes de la Foret viennoise », la prôs-mldl. par une pluie diluvienne.

apparaître sur la scenwVlb-a- marChe américaine « Washington Le comité d'organisation sous la vl-
phonc et couga^.. Mais^ Ja première Post ]c a Marchand de cacahuè- gliante présidence de M. Dubois
partie du concert avait Y^lua îor tCs ». dont l’ensorcelante percussion avait fait appel à plusieurs sociétés
chestre d affronter de grandes œu xenue par des élèves de 1 école (gui- régionales. L'Harmonie Mimiclpale
vres plus.cla^iques . une solidc ovi ro cow_bell| Clnvcs, maracas) etour. tle Lisieux, sous la direction d’An-
vc,1i.lur<l^d^ vS£23S?%U iSUôran dlt commc de la tequilla. dré Petit s'es- faite entendre à la« Marche de 1 amour des trdis ora - Les « Dancorles a la cour de Fran- messc successivement clans une sui- gesi». de Prokofiev, et surtout le ^is Ier>, d'après Claude Gervalsc
célèbre « Concerto pour trompette ». ct orchestrées par J-C. Amlot. plu-
dc Joseph Haydn. rent énormément à l’assistance qui

aurait souhaité une seconde audl. 
tlon.

56, rue Lepic, PARIS-18®
Tél. MONTmartre 39.87

i

Harmonie de Châteaudun. — 1er
prix d'exécution : prix Ascendant. 
Félicitations au directeur. Prix de
400 F du ministère dos Affaires Cul­
turelles.

classique - moderneBatterie d'harmonie de Château-
dun. — Prix ascendant. Félicitations
au directeur. Coupe du MAC et cou­
pe Faure.
PORT-BAIL
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Jésus que xna joie demeure extrait 
de la cantate 147 du grand J.-S.

L entreprise était périlleuse. Sur­
tout pour le soliste Patrice Porte, 
ou- .s'en tira pourtant très honora­
blement. De même que. 1 orchestre 
qui aura ainsi démontre sa matu­
rité face aux grands morceaux du 
répertoire. Une maturité bien pro­
metteuse pour l’avenir.

Bach, Concerto pour une voix de 
Saint-Preux et, en finale, la Mar­
che Triomphale d'Aïdn. A l’issue de 
l'office, sur un podium à l'abri de 
grands arbres séculaires, une auba­
de fut offerte par le même groupe­
ment à un public nombreux (habi­
tants locaux et estivants), elle dé­
buta par la Marche de Laurent « M. 
de La Fayette » suivie de la « Sé­
rénade » pour cor et flûte de Titl 
(solistes : Deslandes, flûte : Soûl- 
bleu, cor : deux anciens premiers 
prix de l’école de musique de Li­
sieux perfectionnés au Conservatoi­
re de Caen). Pour terminer «Paso 
Flamenco » (Paso doble. Boléro, Fla­
menco) de Vlalc. Un vin d'honneur 
offert par l'aimable ct compréhcn- 

TéiVs se résument A grands traits sif curé de Port-Bail servit d'apérL
— pour Vannée 1070-71 — les acti- tif-. Ce fut le déjeuner amical com.
vité„ de l'Hnrmonle et de l’Ecole posé et servi par le CEO... à la fin
de musique dont la ville de Bernay duquel l’horizon subitement assombri
sc réjouit de constater à la -fois-la autorisa, non sans quelques gouttes
vitalité et les progrès. Tout cela, inopportunes, un défilé avec le con-
naturellement, ne se fait pas sans 
les efforts ct les bonnes volontés 
tant des professeurs ct élèves pour 
l’Ecole de musique, que des socié­
taires pour le groupe harmonc-oym-

t et ce qui est important est de savoir 
si nous avons bien chanté ».

Réponse : magnifiquement. Diriges 
avec le doigté et l’expérience de Jean 
Lefebvre, l’orchestre, les solistes et 
les chœurs ont Idéalisé la musique, 
l’ont rendue intéressante, attachante

le programme musical éclectique a 
conquis l'auditoire, l’orchestre d'Ar- 
gentan s’étant assuré le concours de 
l’Orchestre Municipal de Sees, diri­
gé par J..P. Bressan, lui-même ins­
trumentiste dans la formation ar- 
gentanaise. Ce jeune chef d'orchcs. 
tre dirige avec beaucoup d’élégance 
et de dextérité, ayant bien sous sa 
baguette tous ses éléments. L’orcncs- 
tre de Secs s’est donc fait entendre 
dans différentes interprétations, 
toutes excellentes, parmi lesquelles 
« Les Bateliers de la Volga », une sé­
lection de chants russes avec un so­
lo de trompette par R. Louvel, la 
Marche Royale de France, etc. Une 
très bonne formation d‘accordions, 
qui entre dans la musique de Sees. 
s’est également fait entendre clans 
«Charly James», le «Petit Quin- 
quin », etc.

pour la chorale, une nouvelle In­
terprétation, « L'Etole Filante ». était 
particulièrement remarquée par ■ la 
fusion des voix et sa participation 
dans la « Farandole » constituait une 
parfaite homogénéité avec l’orches­
tre et ballet.

La seconde audition fut. par con­
tre clairement demandée pour 
c Belle of the Bail ». pièce assez 
courte II est vrai. Il s’agit dune 
valse américaine de L. Anderson que 
l’on verrait très bien dans une co­
médie musicale à grand spectacle et 
qui irait comme un gant au célébré 

, danseur américain Fred Astalre. 
Dans le calendrier de plus en plus Cette soirée était, honorée de la

désertique de la vie musicale, ou présence de M. le sous-préfet et des
plus généralement culturelle, a membres de la municipalité ; pré-
Evreux. les concerts de l'école ac semx due surtout au simple plaisir
musique sont autant d'oasis. Le pu- la musique comme a bien voulu
blic s*y presse en foule autour des ie dire M. le sous-préfet,
jeunes élèves de M. Lion. Et une • ^'«jst-ce pas le meilleur des compli-

. -affinité sans concession â .l’égard mCnU ? 
d’un public qui ne serait guère mé­
lomane. propose les plus grandes 
œuvres de la musique de chambre 
exécutées par les meilleurs interprè­
tes : le duo Biilard-Azaïs. l'orches­
tre Jean-François Paillard ou,, plus 
récemment, l'orchestre de chamore

;

et irrationnelle.
On a senti passer un apjw» spi­

rituel lors de la Cantate-de Bach, une 
méditation grave pendant Roparlz. 
Ceci n’est pas seulement le fait d’une 
bonne exécution, bien préparée et 
bien présentée. On va plus loin. pour, 
dépassant l’intérêt ou la curiosité, 
s'approcher d’une certaine forme de 
la transcendance.

On atteint l’ambit on de la vérita­
ble musique spirituelle. L’éloge dp 
tous et de chacun n’est pas a faire. 
Les solistes locaux ont montré, mais 
cela, on le savait, qu'ils sont au ni­
veau dés œuvres les plus" difficiles 
et on ne les séparera pas dans la part 
générale prise au succès du concert. 
C'étaient Mmes Ollivier et Lavallée. 

MM. Ancel et Daunc. Lefèvre ct

A l'école de musique E.-Clérisse

ï

!»-

iï cours des sociétés invitées : la Fan.de Rouen... fare de Cerisy-la-Salle (chef M. Voi­
sin). l'Harmonie d’Avranches (chef-X/ ' 'Dimanche. V programme était con- 

~~^grrén:i l’un des ' ensembles les plus 
connus, les plus affirmés au Parnasse 
des instmmentistes française le trio 
Pasquîer. Dnr.s la grande famille de 
virtuoses qui porte désormais ce 
nom. ils furent les premiers. Jouant 
ensemble depuis plus de quarante 
ans. c’est peu de dire qu’ils «sen­
tendent » parfaitement. Trois pour 
un. un pour trois... Ces trois mous­
quetaires jouent de l'archet avec 
une synchronisation et une homo. 
généité qui ont défié des décades.

M. Kochl), l'Union lyrique eT. les 
cadets de l'école de musique Ue

Anacréon.
de ce concert, tentémoraleLa

Cherbourg (chef M. Caens), l’Harmo­
nie de Lisieux (chef M. Petit), en­
traînées par Le Réveil de Port-Bail, 

La fanfare de Cerisy-la-Salle et 
l'Harmonie d’Avranches se dévouè­
rent et exécutèrent successivement 
un pas redoublé.

hors-saison et trop peu suivi, estphonique. que personne ne peut, ni ne doit, 
s’attarder sur les raisons qui 11ml-Quant à l’Orchestre d'Argentan, 

nous avons grand plaisir à le reenten­
dre. Une mention toute spéciale pour 
le «Concerto pour une voix», de 
Saint-Preux, avec un très beau solo 
de trompette de M. Fernandez.

Mais 11 serait injuste de ne pas 
mentionner spécialement la part qui 
revient, â M. Nasselet dans ce suc­
cès. Car. à côté de sa compétence 
musicale, sa foi agissante et sa per­
sévérante ténacité ont raison de 
tout ce qui potirrait freiner ces 
deux groupements dans leur mar­
che ascendante, sans parler de 1 ac­
tion de Mme Nasselet dans 1 orga­nisation ct le fonctionnement de
l’école, action qui. bien que très dis­
crète n’en est pas moins efficace 
et essentielle pour la bonne marche 
de l'école.

tent le public. Grâce à des sociétés».
comme « La Gamme ». l’art musical
et vocal est en constants progrès au 
Havre. 11 y a meme eu. dans le
concert de mercredi, des passagesLes cadets de l'école de mu.-ique En Un de programme, une très 

bonne attraction avec le numéro 
de3 Adeny’s du Cirque Pinder et de 
la Piste aux Etoiles.

•t d'une finesse exceptionnelle, absolu­
ment dignes des plus grandes associa­
tions françaises.

er. l’Union lyrique de Cherbourg, et 
l’Harmonie de Lisieux ne purent 
faire entendre les morceaux qu'ils 
avaient préparés séparément. Dans l’assistance, on notait la pré­

sence de Me Michel Dubosc. prési­
dent du Conseil général, et de Mlle

On les a fort applaudis dans le 
trio de T. Françaix (le plus Joli 
moment de leur concert) puis dans 
deux grandes œuvres bien plus con­
nues. le Trio op. 9 no 3 de Boetao 

le DJvertimcnîo K oc

M. Chaplaln, qui présentait le 
programme, devait d’abord remercier 
le nombreux public et annoncer des 
modilleations aux programmes prevus 

en raison de

Le sauveur de la « Journée » fut 
M. le curé qui offrit, spontanément, 
son sanctuaire et permit ainsi Tau- _ _ 
dition de l’ensemble «Cherbourg - poUr ja saison 71-72;
Lisieux ». Ce ne fut pas sans diffi- ja mauvaise accoustlque de la salle,
cuités que s'installèrent la centaine jc théâtre a été provisoirement aban-
de musiciens des deux phalanges donné. (Nous n’aurons donc pas le
réunies dans le chœur d- l'église... plaisir d’applaudir, l’hiver prochain :
M. Petit, de Lisieux, monte au pu- césar et le Pays du Sourire). Mais
pitre et fait entendre l’ouverture de un important spectacle chorégraphl-
«Mireille», lui succède M. Anne, que oa paricilpation d'un danseur
président fédéral, invité d’honneur Uu châtelet et de deux artistes de
du festival, dont la baguette sut ropéra-Comique) et une retrospecti-
assurer tout le sens musical de cet- ve de 1900 avec son Freneh-Cancan
te «Plainte du clocher», de Balay et, ses chansons d'époque, avec la
(très ancien «chef à la garde»). M. participation des chorales. A ce
Caens, de Cherbourg, sc chargea de poS< une chorale d'adultes a etc for-
la grande sélection sur le « Tann. mée mais, devant la difficulté de
hauser». Une vibrante « MarseiUai- recruter des éléments masculins. M.

emmenée par M. Anne, ajouta chaplain lançait un appel aux bon-
___ puissantes harmonies que les nc3 volontés.
voûtes de la vieille église de Port- 
Bail n’avalent certainement jama:s 
entendues, ni abritées... Et ce fut 
après les vibrants applaudisements 
des spectateurs qui avalent réussi a 
s’engouffrer dans le saint lieti, que. 
sans ostentation, furent remis aux 
héros du jour, quelque peu contrits, 
médailles et diplômes souvenir de la

Levarey, membre du bureau d'hon­
neur de « La Gamme » ; de M. Dea- 
ring, directeur, et de M. Debray, vice- 
président de la « Lyre Havraisc », re­
présentant M. Roger Fleury, prési­
dent. Quant au président .de « La 
Gamine ». il était tout simplement 
dans la chorale.-

Cette action commune, pour la­
quelle nous leur faisons pleinement 
confiance, leur mérite ù juste titre 
la plus grande estime et la plus 
vive recouualssance de tous 
qui portent intérêt au sort de la 
musique dans notre ville.

ven et
Mozart.

-
-- V

Treize autour d'un piano et; une 
rtombre use assistance— L’école de 
musique étal», hier matin. \c c;idre 
cio la traditionnelle audition du 
cours de Mme Brigitte L-. n-Revcrt.
Une audition qttl, une fols encore, 
aura ôté un succès ct aura traduit
le précieux travail accompli par la üoii du chanenge 
fille de M Lion. On .oit d’aî.leurs fondateur de la Fédération, 
qu’une trê-; rigoureuse sélection pré- Sous la. présidence de M. Anne. 
K\<ia il rentrée de c-; cours dont..les accompagne de Angot. üems,

doivent natuïeUement être Lion, v'-ce-présidents ,S^ls facS à une demande qui est rier ; Cordier, pousse _membres du
partk-uî'.crement forte. A la suite de bureau fédéral : dl^miKiaue^’ B?a-’auoi. les défaillances sont mres... Il recteur de i Ecol<- de m usitée
rn résulte une stabilité d'ensemble, chot, ex-professeur au Coaservatoire
permettant à Mme Llon-Revert de de (Lion
£S."3nltfS K8» Æy « :2 une *««. - hi- ,-SVlfe irSÆK

docteur Tîiïvon, député-maire, est ve­
nu saluer et eomplimeater aimaoie- 
mc.nt « maîtres » et candidats.

L’après-midi, dans les salons de 
l’hôtel-dc-ville. devant un public 
vraiment très réduit et ou de nom­
breux jeunes auraient pu « venir 
prendre de la graine » ont été pré- 
sentés les morceaux «imposés» 

Voici les résultats de ces différen­
tes épreuves *

VIRE
Succès musicauxLISIEUX Les épreuves de fin d'année vien­

nent de sc terminer dans les Conscr-C’est dimanche dernier que se sont
Cl«OUléM !«. ffÆ pro- vatoires et cous avons le plaisir de

relever les brillants succès l’élèves, 
ou d’anciens élèves, de l’Ecole de
Musique de Vire.

Conservatoire de Caen. Coursse »Petit, tréso- supérlcur : Anne-Marie Doussc, pre­
mière médaille de solfège, premier 
accessit de flûte à l'unanimité : 
Jean-Marie Peuvrel, première médail­
le de solfège, premier nommé, pre­
mier prix de trombone à l'unanimité.

aux
Nous avons appris que M. Jean- 

Pierre Bouny. directeur de l’Ecole Mu­
nicipale de Musique et de la Musique 
Municipale, déjà titulaire de nom­
breux prix, vient de remporter un 
nouveau succès aux concours de 
composition de la Confédération Mu­
sicale de France avec une ceuve écri­
te pour les épreuves de categorie élé­
mentaire de clarinette, œuvre intitu­
lée « Andantino de Concours ».

Cette œuvre sera publiée et uti­
lisée pour les concours des sociétés 
affiliées à la Confédération Musicale

Concours de la ville do Paris. — 
Cours supérieur : André Dousse, pre­
mière médaille de solfège, deuxieme 
prix de basse-Tuba.sans émotion parfois — le 

des artistes ! — Ica jeunes Pianis 
tes (deux garçons, onze filles) ont 
exécuté une pièce brève (pu deux) 
mettant en valeur leur talent, leur 
générosité. La musique française 
était particuliérement à l'honneur. 
Et c’est avec beaucoup de plaisir 

parents et amis auront écouté 
êcitai à treize voix. Un récital 

qui mit en lumière plusieurs Jeunes 
particuliérement doués, mais dont 
la jeune modestie mérite au moins 
pour le moment encore d’être épar­
gnée... 071 les retrouvera plus tard.

Conservatoire Versailles.demanifestation. Cours supérieur : Daniel Foubert. 
deuxième médaille de solfège par 1S 
sur 20. premier prix de cor d'har­
monie à l'unanlinité.

ARGENTAN
Les manifestations commençaient, 

vendredi soir, par l’éblouissant spec­
tacle chorégraphique et musical, 
qu'on peut classer dans les meilleurs 
d’une série «Voir et revoir»... avec 
cependant quelques variantes, no­
tamment dans la partie musicale.

Nous notons en plus â l’épreuvede Fiance. d'admissibilité du concours pour
l’obtension du Brevet de Chef de Mu- 
que Militaire : Roger G rémont, sous- 
chef de musique faisant fonction dç 
chef de musique ù la Musique du 
lôOême R.I. â Verdun, élève de l'EctL

LE HAVREque
ce r Avec la Gamme

L : Premiers prix, Peuvrel L’art pour l’art, telle pourrait être 
dans un proche avenir, la devise de 
ceux qui sc sont donnés pour idéal 
de témoigner d’une certaine expres­
sion de la « conserver » au sens vivant

Solf<“'C
J .-Marié, de Vire (13 1/4); Dousse 
Anne-Marie, de Vire (13) : Parent 
Alain, de Caen f 33> ; Doussc André 

Lcbesnerais Maryvon

C’était, en somme, la dernière au­
dition de la saison 1970-1971, dite 
« Concert d'Eté » qui sc déroulait a 
la salle des fêtes, laquelle était ab­
solument remplie — avec le concours 
de l'Orchestre Municipal, l’Ecole de 
Danse, les Chorales et la participa­
tion de VOrehestre Municipal de 
Sées et les Adeny’s du Cirque Pin­
der.

le de Musique de Vire pour l’harmO- 
nle, l’orchestra tion et l’histoire de là
musique.de Vire UC) : 

ne, de Vire (16). .Deuxièmes prix : Gourlay Olivier, 
de Lisieux <14 3/4) : Gourlay Fa- 
briee, de Lisieux (14 1/2).

Troisièmes prix : Hervort Bernard, 
de Chartres (10 1/4) : Pernoit Pascal, 
de HonHcur (12 1/-1). _

Résultats plus brillants a 1 épreuve 
Instrumentale :

Premiers prix : Peuvrel. trombone 
(18;; Gourlay O., hautbois (18); 
Gourlay F., basson (17) ; Hervort, 
hautbois (17); Pernoit. trompette 
(17) ; Doussc- A.-M.. flûte (16) : Pa­
rent. trompette (16).

Deuxièmes prix : Dousse A., basse 
( 151 ; Lebesnerals, accordéon (14).

Après la proclamation des précé­
dents résultats et le rappel de M. 
Anne à ne pas négliger le solfège,

BERNAY du mot. , , .Ceci veut dire, en clair, que si le 
récent concert de «La Gamme», 
en l'église Sainte-Anne, a été une ira- 
pcccnble réussite sur le plan musical. S 
n n’a pas suscité l'interet populaire 
légitimement espéré. 1

Monter une grande cantate de Bach 
et le Psaume 130, de Guy Roparlz,
7‘énrésciitCi pour îutisiclcns cirrui* ..S au' Ss du «t, m B iL©s Brodeurstravail passionnant et important. Dé- g «FIIMW
s intéressé de surcroît, bl le Public U REUHib
vient en foule, les œuvres en sont g 
connue portées, s’il vient en petit ^ 
cercle d’initiés, rien n’est perdu pour <» 
autant. , ,, „ ,« Nous avons chanté pour nous, di­
sait un soliste, â l’Issue du concert.

! CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Atîributs brodés mains 
métier suisse

L’orchestre municipal a bien rem- 
yîl sa saison 70-71 avec 10 concerts 
et 2 messes donnés, dans des salles 
et églises toujours combles, soit a 
l’occasion des grandes et tradition­
nelles dates de l’année, soit â, la 
demande de sociétés et d’établtssc- 
xnents scolaires, locaux ou non ; ceci 
impliquant une certaine activité 
« extra mûros », gage de réputation 
croissante.

Cette réputation s’explique quand 
on sait avec quelle honnêteté musi­
cale le travail est accompli, et com­
bien fouillées sont les répétitions 
a\J cours desquelles l’orchestre ex- 
fîtide ses maladresses, recherche la 
couleur vraie, l'accent juste. A cela 
s’ajoute un répertoire tentaculaire

Dans les corps de ballets, le pu­
blic, qui était présent uu Gala de 
Quaslmodo. a pu apprécier, davan­
tage peut-être, certains tableaux, 
tels que celui de l’escalier majes­
tueux fleuri en ro.se, s’harmonisant 
parfaitement avic les danseuses, et 
dans le Ballet Egyptieii, le chatoie­
ment des costumes, la danse de 3a 
charmeuse de serpents et celle de 
l'esclave, puis le tango du coup.c 
M.-C. Buin et M.-F. Bouny. etc.

Ce fut une soirée remarquable :

'•
l
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intérêt intérieur pour«entaient un 
les sociétés, les congressistes «e sont 
retrouvés avec un retard important 
stir i’iioralre fixé à lu salle des lû­
tes où ont eu lieu deux cérémonies 
distinctes. D’une part, des musi­
ciens de Thouars et. de Boutllé-Lo. 
retz ont reçu .médailles et diplômes 
puis d’autre part s’est déroulée une 
Intronisation exceptionnelle dans la 
Confrérie des Chevaliers de la Ca­
nette.

■ • CHEFS DE MUSIQUE !Les plus vieux 

musiciens 

de France

'
EXCEPTIONNELSdes prix avec

GARANTIE
« ROYAL ARTIST
CUIVRE

MUSICIENS TIIOUARSA1S 
DECORES

Il était environ 18 h., quand le3 
personnalités présentes ont appelé 
à la tribune les musiciens auxquels 
des distinctions devaient être rcml-

Tout d’abord, M. Jules Scmler- 
Collery. président de la Confédéro. 
tion musicale de France, appela 
M. Louis Gerry. président d'honneur 
et membre fondateur de la Société 
des Concerts de Thouars pour re­
mettre sur le fanion de la société 
la médaille d’argent pour les 50 ans 
de sa fondation.

Ce fut ensuite M. Bordngc, dé­
puté. qui épingla, sur la poitrine 
de M. André Sauzede, la médaille 
d'or pour SO ans de direction dont 
41 à la tête de la Société des 
Concerts.

M. Louis Guerry revenait une se­
conde fols pour recevoir, cette fois, 
à titre personnel, une médaille d'or 
pour 50 ans de présence des mains 
de M. Semler-Collery. C’était en. 
suite le tour de M. Maurice Breil­
lat de recevoir la médaille d’or pour 
50 ans et plus de présence.
.SGDCC.

Médaille d'argent : M. Albert Bon­
neau pour plus de 45 ans de pré-

Médatlles de bronze : MM. Ray­
mond Androuln. Georges Paul. Mar­
cel Cliarpentier. Mme Jeanne Dé­
niée. MM. Pierre Lotte. René Ur­
bain. Jean Giraud. Raymond Gaury.

MUSICIENS l»E BOUILLE-LORETZ 
DECORES

A leur tour .les musiciens de la 
Société musicale de Bouillé-Loretz 
recevaient les récompenses suivan­
tes : M. Georges Maltreau. prési­
dent. médaille d’or pour 50 ans de 
services rendtis à l'art musical : M. 
Bernard BeUgnon, médaille de bron­
ze pour 15 ans de direction : MM. 
Gustave Bouchctenu. Eugène Her­
vé. Amédèc Gabard. médaille des 
vétérans : M. Hubert Polnot. mé­
daille des Sociétés musicales er cho­
rales.

Pour terminer cette cérémonie. M. 
Maurice Breillat a prononcé une 
allocution vdc remerciements au 
nom de la Société des Concerte.

I,E CHAPITRE EXCEPTIONNEL 
DE I.A CANETTE

Immédiatement après la remise 
des décorations. M. Louis Protteau. 
maire de Bouillé-Loretz et grand 
prieur de la Confrérie des Cheva­
liers de la Canette, a procédé avec 
le cérémonial d'usage à l'introni­
sation de six musiciens qui parti, 
cipaient au congres de la FSMO.

Une fols les épreuves et serments 
rituels accomplis ont été promus 
chevaliers :

M. Jules Semler-Collery, d’En- 
ghlcn.lès Bains. président de là Con­
fédération musicale de France.

M. Robert Dhumeau. président de 
la Fédération des Sociétés musica­
les de l’Ouest:

M. Jean Bertrand, de la Société 
musicale de La Roche-sur.Yon. pré­
sident départemental.

M. René Labbé. de la Société mu­
sicale de Saint-Pierre-d’Oléron. chef 
de musique.

MM. Alexis Tartcault. président 
Cr. Michel Merlot, chef de musique 
de la Société musicale de Cerizay.

Cette cérémonie, qui s'est dérou­
lée dans !n bonne humeur générale, 
a terminé il 18 h. 30 passée la jour­
née bien remplie des congressistes 
musiciens.

INSTRUMENTS DE QUALITE■

95 ANS : Gcrvaise André, flûtis­
te de la Musique Municipale -de 
Rouen ; Paon Armand, trombone 
de la Lyn ChàtUlonnaise.

91 ANS • Palbert Heivl. clari­
nettiste de l'Harmonie de Saint- 
Mauticc, directeur de l'Harmonie 
de \niloneuve-Saint-Georges.

90 ANS: Mâbileaù Maxime, bas­
se à la Musique Municipale de 
Sali mur.

89 ANS : Vanheule Albert, contre­
basse si b h l'Hannonie Municipale 
de la Croix-Rouge à Toul coing.

88 ANS : Baudry, contrebasse ft 
cordes à l’Orchestre Symphonique 
de Périgueux.

87 ANS : COURSAÜLT Henri, 
Violoniste, saxophoniste à la Fan­
fare Municipale de Ligueil ; Kumpl 
Henri, contrebasse mi b à la Mu­
sique Municipale de Bischwiller ; 
Pouvrcau Charles, corniste à l’Har­
monie de l'Electricité de Stras­
bourg.

85 ANS • Lebourgeois Rémy, saxo­
phoniste. actuellement percussion­
niste au groupement musical de 
Sa i h t -Pi erre- sur -Di ves.

84 ANS . Barbaud Georges, d'E- 
pinnv-sur-Orge.

83 ANS : Gandry Paul, tambour 
de la Fanfare Municipale cTAuxi- 
le-Château.

ARGENTE
365TROMPETTE, ut et si b

CORNET, si b ............
BUGLE, si b...........
ALTO, mi b............... .
BARYTON, si b .........
BASSE, si b à 4 pistons 
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons ...............

295
450380ses.
510426
675565

650 830
1.215995

3.8352.995
495
695

LAQUES OR 
CLES CHROMEES

SAXO SOPRANO, si b ............................
SAXO ALTO, mi b....................................
SAXO TENOR, si b .....................................
SAXO BARYTON, mi b................... ..
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS 7

795>•
895

1.080
1.850

426r-
495

GUILLARD-BIZEL
2 et 9, rue d’Algérie 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS - NOTRE ARGENTURE EST D'UNE QUA­
LITE INCOMPARABLE.

LYON Tél 28.44.22

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

OUEST de l’Orchestre Symphonique, orches- quelques explications. Roger Mlchal,
tre dont il prendra la direction en rapporteur de la Commission de Con-
mal 1937, il tient également - la ba- trôle, demande quitus pour la par-
guette de l’Orchestre Symphonique faite tenue de la comptabilité du
des Chemins de Fer de la Région trésorier général. Le compte rendu
Est depuis 1956. financier est approuvé il l’unanlml-

Parallèlemcnt. nous le rencontrons té moins une voix (Isère) pour mao.
au pupitre de trombone puis de vio- que d’information. Jeand?icrre Mal-
Ion à l'Orchestre National des Che- fait demande qu’une copie en soit
mlns de Fer Français. Son immense adressée aux 8 présidents des Unions
dévouement le conduit à prêter un départementales. (Demande accep-
concours sans réserve aux orchestres téc). 
symphoniques de Bondy, de Meaux, Gabriel Rolando.. .donne -.ensuite -:'l
de Coulommlers. de.Chelles, à la So- la parole aux rapporteurs des Com-
ciété Philharmonique du collège J.- missions qui se sont réunis le ma-
de-La-Fontaine il Château-Thierry. tin.
aux harmonies de l'Union Musicale de Commission technique :-' y,ô.vï~
Lagny. de Chelles. Valres. Esbly. compte rendu joint d'André Robert,
Meaux. Ferrière, Dampmart. Montry. directeur du Comité Technique.
Le Raincy. Crécy et combien d'au- Commission Administrative : Les 
très... imprimés (feuilles roses, vertes, blan.

Cette vie exceptionnellement fè- ches) ainsi qu'une feuille d’assuran-
conde lui vaudra différentes promo- ce seront adressés début octobre aux
tions : 1947 officier d’Académie : Unions départementales.
1948. médaille d'argent des Chemins Pour la Haute-Savoie l'envoi se
de Fer. chevalier dans l'ordre du Mé- fera plus tôt si possible,
rite International, médaille de Rhéna- La circulaire annuelle sera aclres-
nie et Rhur : 1950. médaille des So- sée aux Unions départementales cou-
ciétés Musicales et Chorales : 1952. rnnt février. Elles devront verser les
officier de l'Instruction Publique : cotisations à la Fédération le 1er
1959. chevalier du Mérite Social, mé- mars au plus tard, sans attendre les
daülc de bronze de la Confédération retardataires comme cette année.
Musicale de France, médaille de ver- : L’expérience du versement de ces
mell des Chemins de Fer : I960, mé- cotisations décidée au congrès de
daillc d’argent du Mérite Civique . Vais sera poursuivie en 1972. et doit
1962. médaille d'argent de la Confé- s’améliorer grâce aux présidents
dération Musicale de France : 1969. d'Unions départementales cr. à leurs
médaille d'argent de l’UAICF. mé- sociétés.
daille d'or de la Fédération Musicale : Questions diverses : Les congres.
de Seine-ct-Marne. i sistes s'élèvent â uouveau contre la

Raymond Chiboust n’est plus, mais taxe de luxe (23 %•) frappant les
â travers le temps, son œuvre res- ! instruments de musique. Les con. 
tera vivante, perpétuée par tous ceux 1 grossistes espèrent une modification 
qui. par scs conseils peuvent s'enor- \ du taux de la TVA frappant les 
gueillir aujourd'hui d'être musiciens. spectacles organisés par nos sociétés,
c'est lâ. sans cloute, la seule récom- Il est indiqué que les sociétés peu-
pense qu'il espérait... vent demander le bénéfice du for­

fait pour une certaine somme.
Jean-Pierre Malfait et Charles Fou. 

lard demandent que certaines réu­
nions du Comité directeur et du Co. 
mité technique fédéral se tiennent 
dans différentes villes, â tour cle 
rôle, afin de faciliter le déplacement 
de certains délégués. Cette demande 
est acceptée et sera étudiée pour les 
prochaines réunions.

Jean-Pierre Malfait demande que 
les vœux présentés â la Confédéra­
tion Musicale de France soient trans­
mis aux Unions départementales 
pour études.

Elections : Cette année le nombre 
des membres au Comité directeur 
fédéral devant passer de 24 â 27 
selon les nouveaux statuts adoptés 
à Valence, de nouveaux membres 
sont élus en plus des renouvelables 
du tiers sortant.

Le congrès enregistre d'autre part 
la démission de Monique Bolze. dont 
le président donne lecture de s 
lettre.
Conseil dadmimsthation :

Membres renouvelables (1/3 sor­
tant) :

MM. Combler. Garnier, Marcellin.
Foulard. Adam. Vettard. Ducrot,
Fournand.

Aucune candidature nouvelle 
n'ayant été proposée avant le 10 
Juin, ces personnalités sont réélues 
â l'unanimité.

Personnalités élues sur proposi­
tion des Unions départementales 
pour compléter le conseil d'adnilnis. 
tration : André Bonin < Hautes-Al­
pes). Albert Bo-set (Drôme), Aimé 
Constantin ( Ardèche ).
COMITE TECI1N1QI 1] :

Conformément aux nouveaux .sta­
tut . un adjoint aux directeurs 
techniques de.-.; Unions départemen­
tales. sur proposition de ces derniè­
res au directeur d'école de musique 
est nommé.

cuivre a l’harmonie d’Amiens, com­
me altiste à cordes dans plusieurs 
orchestres, compositeur et e nrran. 
geur » par surcroît de morceaux pour 
harmonies et fanfares.

A son successeur, au sec -etariat 
général de la FMP. M. Andrï Cnul- 
11er qui était aussi son ami, a été 
dévolu le triste honneur de lui 
adresser le pénible adieu lors des 
obsèques célébrées à Nosie.

Dans son émouvante allocution 
retraçant toute la vie intellectuelle 
de Léonce Leroy, le vice-doyen de* 
la FMP, a pu dire de celui qu’un 
hebdomadaire picard a qualifié avec 
justesse dé « patriarche de l’orphéo- 
nlc » :

« Cher Léonce Leroy, votre vie 
d’honnétre homme, de bon chef de 
famille, de citoyen probe et ser­
viable. de musicien talentueux, éru­
dit et dévoué vous donne droit â 
un repos mérité en cette terre pi­
carde que vous avez beaucoup ai­
mée. Elle vous assure la fidélité du 
souvenir de la Fédération et son 
indéfectible gratitude.

« Soyez certain que cette fidélité 
se traduira par de fréquente rap­
pels de l’œuvre que vous avez ac­
complie et par la sympathie dont 
nous continuerons â entourer tous 
les membres de votre famille, par. 
ticullèrement vos fils et votre petit, 
fils qui. comme vous, se sont fait 
de la musique une véritable reli­
gion »...

; A Bouillé-Loretz, 150 délégués 
ont participé au 53ème Congrès 
de la Fédération des Sociétés 

Musicales de l’Ouest
_ THOUARS. — Des'8 h. 30. les dé­
légués. au nombre de 150 environ, 
arrivaient â la salle des fêtes de 
Boui,le-Loretz pour participer au 
53cme congres des société*- musica. 
Jes de ;'Ouest. M. Beugnon. présl- 
dçn» du Comité d’accueil, mis sur 
pic-d par la société musicale de 
BciuiUé.Lorétz.' accueillait les congres­
sistes *

;
'

■

quT vérifial t.e<Aprés uïS Æ3ÎS 
de nenvenue. les commission se 
me* aient a l’œuvre dès 9 h 15 
dans une salle de la mairie. *

!
r-.-. t

. 'vV 0 h,\ 30- S’ouvrait, a la salle 
des feies. 1 assemblée générale an- 
mse,,e en présence de tous les dé­
lègues. a la tribune, on remarquait 
te présence de M. Julcs Semler- 
Collery. président, de ïn Confédérn. 
tion musicale de France : M. Pierre 
Garreau, conseiller général d’Argen- 
tou-Chateou : M. Louis Protteau. 
maire de Bouillé-Loretz : M. René 
Toxier. secrétaire général de la 
M.F.. MM Grouanue et Leroy, pré­
sidents d honneur de la FSMO ; M. 
n-iumeau, président de la FSMO : 
M. Yvon Adard. secrétaire général 
d® -a FSMO ; AI. Beugnon. 
lé f o C * ‘a JCièt® musicale de

Une .strie d'allocutions a précédé 
1 ouverture des travaux cle rassem­
blé. Toui d abord. M. Bengnon, de 
Bouibt:. Loretz. a souhaité la bien­
venue a l’assistance puis M. Louis 
Protteau. maire, a. à son tour, dé- 
‘•'teré combien il était heureux pour 
la société de recevoir en ce Jour, un 
congres musical aussi important, 
souhaitant quo chaque congressiste 
apprécié comme il convient le* si­
tes agréables et accueillants ainsi 
que les produits de la région. Puis, 
ec nit le tour de M. Dhumeau. pré. 
sjc.vnt._do _ia FSMO. qui remercia la 
municipalité et la société locale pour 
le parfait, et cordial accueil réservé 

congrès.

c-
LES ELECTIONS DE BUREAU

Les élections, au cours de l'as, 
semblée, ont confirmé dans leur 
poste actuel les titulaires des pos­
tes, c’est-à-dire président : M. Ro­
bert Dhumeau : présidents adjoints : 
MM. Bonnln (Charente-Maritime) et 
Jean Bertrand (Vendée) : secrétaire 
général Yvon Allard, des Sables- 
d’Olonne : secrétaire - trésorier ad­
joint : M. Jaumain, des Sables.

Par ailleurs, les présidents dépar­
tementaux sont actuellement MM. 
Dhumeau (Vienne), Bonnln (Cha­
rente-Maritime). Bertrand (Vendée) 
et Sauzéde (Deux.Sévres), qui est. 
en outre, président artistique fé­
déral.

Précisons enfin

prési-
Bouil- G. H.-L.ri ; /

SEINE-ET-MARNE%
Raymond Chiboust n’est plus...

I.a Fédération Musicale de Selne- 
et-Marne est en deuil, jeudi 19 août, 
une foule d'amis difficilement conte­
nue dans la chapelle de l'hôpital de 
Lagny accompagnait Raymond Chi­
boust dans son dernier voyage.

La personnalité du défunt aura 
marqué dans la région de Lagny tou­
te une génération, musicien averti. 11 
laisse le souvenir d’un chef d’orches­
tre de valeur pour qui, chaque dé­
tail d’exccutlon avait son lmportan- 
ce. •

Vlce-prèsîdent de la Fédération 
Musicale do Seineet-Marnc pour la 
région .de Lagny depuis 1939. on. le ! 
rencontrait siégeant dans tous les 
jurles de concours d’élèves du dépar­
tement où il apportait à la fois con­
seils et encouragements.

Parmi les personnalités présentes 
nous avons remarqué Messieurs 
Avissc et Cambray. maires-ad­
joints représentant M. le maire de 
Lagny ; M. Gigot, secrétaire général 
â la mairie : MM. Faucher et Chalu­
meau. vicc-présldcnts à la Fédéra­
tion Musicale de Seine-ct-Marne: Mme 
André Chalumeau, secrétaire généra­
le à la Fédération : M. La-rue. pré­
sident du Comité des fûtes de La­
gny : M. Lannoy, président : MM. 
Rondel et Martin, vice-présidents de 
l'Union Musicale de Lagny : les re­
présentants de l'Orchestre Sympho­
nique de Lagny, de l'Orchestre Sym­
phonique de la SNCF, harmonies de 
Lagny. Thorigny, Chelles. l'Avenir 
des Cheminots de Valres, et Brou. 
l'Harmonie Municipale do Couloni- 
miers. etc.

Est-il besoin de rappeler la vie mu­
sicale de M. Ciboust ? A 10 ans 11 
étudie le violon puis le trombone. 
Elève exceptionnellement, doué, 11 de­
vient bientôt, c'est en 1022. directeur 
de cours de solfège et instruments ; 
en 1927, 11 est nommé sous-directeur
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à Gap (Hautes Alpes) 
Compte-rendu

Présents : MM. Rolando. Abram.
Malfait, Adam, Vettard. Eyraud. 

Weinborn. Germain, Marcellin. Gar­
nier. Vial. Delzant. Lager, Ducrot. 
Foulard. Jallifier. Robert. Buttnrd. 
Deson. Bolze. Cayrol. Nlcquc. Mlchal. 
Charpenct, Levrangy. Foucaud, 
quet, Bessert, Raynaud. Boisson. 
Constantin, Mercier. Debray.

Excusés : MM. Bernard. Philibert 
et Mallet. Le congrès s'associe aux 
paroles du président, souhaitant ar. 
demment une meilleure santé â nos 
amis Bernard et Mallet.

Gabriel Rolando. président, ouvre 
la séance en saluant la présence de 
Raymond Bernard, premier adjoint, 
et de Mario Fablan. adjoint aux 
Beaux.Arts. représentant M. le maire 
de Gap. excusé. Il salue la présence 
du commandant Semler-Collery. pré. 
sident de la Confédération Musicale 
de France. Il remercie tout particu­
liérement Noël Marcellin, président 
de l'Union départementale des Hau­
tes-Alpes, et Jean.Plerre Malfait, di­
recteur du Conservatoire de Musi­
que de Gnp, pour la parfaite orga­
nisation de ce congrès, et leur délica­
tesse envers les épouses des congres, 
sistes.

André Vettard, secrétaire général 
de la Fédération, donne lecture fie 
son rapport moral, approuvé à l’una. 
nimlté.

Léon Abram. en l’absence d’Antoi- 
ne Mallet, trésorier général, absent 
pour raisons de santé, donne 1er tu­
rc du compte rendu financier. Après

que le bureau des 
Deux-Sèvres est ainsi constitué :

Président : M. André Sauzcde. de 
Thouars : vlce.présldcnts : M. Tho­
mas. de Niort, et M. Alexis Tar­
tcault, de Cerizay : secréta ire-tré­
sorier : M. Lalegüc, de Niort : pré­
sident de la Commission des finan­
ces M. Godrcau. de Niort.

au:•
Enfin, M.. . Jules ©emier - Coilery,

president ci- la Confédération, an­
cien chef do la Musique do* Equi. 
p.-t?- s de la Flotte, rappela les bons 
souvenirs qui le lient à toute la 
région. Les travaux proprement dits 
du congre t devaient se dérouler jus­
que vers midi. Ces travaux 
prenaient notamment, la présenta­
tion des rapport-; des trois commis­
sions.

A 12 h. 30 environ, un vin d'hon- 
.neur rassemblait les délégués et les 
■personnalités présentes autour de 
]M. Charles Herbert, sous.préfet de 
■Brcssuire ; de M. Bordage. député ; 
de AI. Raymond Vouhé. maire de 
Thouars.

Trois personnalités avaient fait 
présenter des excuses pour leur ab­
sence. il s’agissait de Al. Rongé, 
préfet des Deux-Sèvres : de M. Jac­
ques Ménard, questeur du Sénat et 
vice-presidcnt du Conseil général, et 
de M. Mancler, directeur départe- 

^ !h. *Teu:°esse et des Sports.
1J2 sociétés étaient présentes ou 

représentées â ce congrès.
Pendant le vin d'honneur, le fa. 

n/°n fédéral a été remis par la 
ville de Fontenay-le.Comte à la ville 
de Bouijlé-Lorctz qui en assurera 
la garde Jusqu’au prochain congrès.

Celui-ci se tiendra à Civray, dans 
la Vienne, i’an prochain, à pareille 
.époque.

Apres la fin des travaux qui revê­
taient un aspect technique ou pré-

RaT

PICARDIEtom-

Nécrologi-s
L'Orphéonie populaire et. parti­

culièrement la Fédération musicale 
de Picardie viennent de perdre un 
grand serviteur de la musique en 
la personne do Léonce Leroy qui | 
fut longtemps son secrétaire géné­
ral et ne s'ôtait réfugié dans l'ho. 
nqrariat que contraint et, forcé. Au 
moment où une incurable maladie 
s'aggravant ne lui permettait Plus 
de supporter la charge qu’il assu. 
rait avec compétence, dévouement et 
une ferveur rencontrée rarement 
chez un musicien qui, au demeu­
rant. ne fut Jamais un professionnel 
de la musique.

Puisque la profession de Léonce 
Leroy était celle d'un enseignant qui 
termina sa carrière — une carrière 
d’instituteur d'élite — comme di­
recteur de CEG.

Et qui lui permettait néanmoins 
de diriger deux sociétés musicales, 
d’être exécutant comme contrebasse-

■
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La représentation des Unions dé-
SHHSS 1 Tout ce qui concerne I
son Comité technique su traduit par s 
2c tableau cl-dcssous • —

CONSEIL D’ADMINISTRATION : =
Aï a : président, Mallet: adjoint, —

Vlal. “Hautes.Alpes : président, Marcel- 
Un ; adjoint, Bonin.

. Ardèche : président. Combler ; ad­
joint. Constantin. . , —

Drôme: président. Garnier; ad- = . —
utuùt: Adjoint, § La tenue comprenant: Casquette. Vareuse, Pantalon, |

FORhônc : président, Bernard: ad- 5 à partir de 119 FrS 
Joint. Vît tard . • . . =Savoie : président, Adam ; adjoint, =
Boisson.

H:\utc-Savolc : président.
^lCOMrre0iTECHNIQÏnB :
Fonder directeur’ RîUjUct: aclJolnt’ membre" Plus un spécialiste pour ^2 mesures à 4 temps: une ronde.
. Tlautos.AipeS ; directeur. Blanda : __ président U,2 mesures a 3 temps : une blan.
adjoint. Debray. 2éme jury . i dirccteur du chc pointée, une 1/2 pose pointée.

•Ardèche: directeur, Llvernols ; ad- £ujurj lichniauedépar temental, as- 3 mesures a 2 temps: une bian-
JÔint. Mercier.. , • «9 membres Plus un spè. cho, une 1/2 pose, une noire et unDréme directeur, Thibaut! ; ad- s ®té ^e 2 membrcs, .g™uJ™nJp soupir.
Joint. Raynaud. . : ci£Sirn% Çurv • ° Lecture. — 3 mem- 1 mesure à 4 temps: 2 croches.
.Isère: directeur, Deson ; adjoint, br|s^éslgnés parledirecteur du Co- une noire, 2 croches, une noire . 
Levrangy. ■ . °F.C.\ a<S.J»S?niiP dénnrtemental. Toutes ces mesures écrites sur

Rliûne : directeur, Foucaud: ad- so)«?c ?îrant<! : soit la même note.
Joint, Cayrol-R. . . Epreuves s j.^-oSpagnement. Cours élèmeitlalrc :
- Savoie : directeur, Cesari ; adjoint, en rapectairt^ **mélodie, soit Chant : 10 notes conjointes -i- o
^,<Hautê-Savoic : directeur Porpora. f^c Môme'cota- In^a.lcs avee correction.

3* lîC'Æ^.'SS: uM:Réunion du conseil- ^'administra- SJSÏtéM librement avec correction.. 2ème mesure 3 temps : 4 croches, 
Fédération : . dSnam*è.“ ? leptem- Ÿpaa admettre “m mesure 2 temps : une noire
b%ÎJ^ArSf: et. temps compte. «'^^mps: 4 doubles

î'Tîh^K? ( >- naS» V-eîoSS. une noir?. 1 triolet croches, une noire, 2 croches, une
S'WŒ.SÆSÆ. ou» été de croches et une noire. Notation : nqjjg, mesurcs écrite, sur la

-11= mta“
Trompes de Chaise du Rallye-Bré- ?5?2h£?UÇir,,m?Cnol-c Notation : G.
dà d’Allcvard, d’autre,part, par 1 en. ^mesure ï^emns comprenant- une 
semble Junior de l'Isère sous la ba- noire* une croche une
guette remarquée de M. Deson. cï&he^Notatiin :

Jean EYRAUD. g. Notation totale : 6 6 I- 8 =

teléguc: M. le maire de Cartelôgue ; 
M. Coulée, président de l’Union des 
Sociétés musicales du Médoc et tré­
sorier adjoint fédéral, et M. le maire 
d'Hourtin. Exprimons notre très 
grande peine de voir disparaître des 
hommes de la trempe de Michel 
Maucouvert. H laissera l'image d un 
homme toujours prêt à servir d une 
rectitude peu commune et dune 
volonté inébranlable. NI la retraite, 
ni les difficultés ne comptaient

■

LAVAURL’HABILLEMENT =
Les festivités vauréennes de 1971

ont débuté par un succès. Il est 
apparu lors de la soirée du 3 sep­
tembre où la Lyre de Lavaur combla 
le millier d’auditeurs qui se pres­
saient dans la salle du Rex pour y 
entendre un concert qui débutait à

Adressez-vous à un SPECIALISTE= .
P°Combien devraient s'inspirer de ce 
noble exemple de courage et de

!>'v'* UNIFORMES • COIFFURES • CHEMISES 21 heures.
La Batterie-Fanfare Vauréenne. 

dirigée par M. LagriUère, et la Lyre 
de Lavaur, placée sous la direction 
de M. Bernard Alquier, ouvrirent la 
soirée par un retentissant pas- 
doublé «Salut à Chaunay ». Puis, 
changeant de style, la Lyre inter­
préta une œuvre du lflèmc s-ccio 
« Rogcro r,. Le morceau suivant * on- 
duislt vers des Paya lointains ; Les 
Steppes de l’Asie centrale»; ce .ut, 
en effet, une esquisse musicale de 
l’œuvre de Borodlne et l’Interpré­
tation remarquable de sentiment et 
d’expression enthousiasma 1 audi­
toire.

Après cette brillante exécution. M. 
Alquier laissa la direction de la Lyre 
A m. Gabriel Petit et devint trom­
pe tte-solo. S’il s'ôtait montré excel­
lent chef d’orchestre, il allait démon­
trer alors toute sa classe d’instru­
mentiste, «O belloa mountagnos », 
arrangement sur un air folklorique 
languedocien, que chacun connais­
sait, fut salué par des applaudisse­
ments nourris-et un « bis » parfai­
tement Justifié. Le morceau final 
lut l’indicatif de l’émission télévi­
sée « La Piste aux Etoiles»., que le 
public, debout, scanda- c;x applau­
dissant.

Les louanges formulées après la 
soirée sur la qualité de ce concert 
sont là pour confirmer la valeur de 
la Lyre de Lavaur. Ceux qui ne 
l’avaient jamais entendue furent 
émerveillés ; par contre, les fidèles 
qui l'aiment et l’entourent, les dé­
voués anciens qui la soutiennent, 
son talentueux directeur Bernard AI- 
qulcr qui se donne tant pour elle, 
savent que cette réussite est le fruit 
d’un travail sérieux, d*un esprit de 
solidarité spécifiquement musicien. 
Us savent, bien que cet ensemble 
est encore perfectible et ils croient 
à un long avenir avec tous les Jeu­
nes de son école de musique qui 
s’impatientent et qui participeront 
bientôt a son épanouissement. Bravo 
à la Lyre de Lavaur et à son dévoué 
directeur.

fermeté. . . ..Nous penserons longtemps au dé­
vouement et à l’amitié de Michel 
Maucouvert. ;•

~re-=30, rue de Lisbonne - PARIS-8* = 
Laborde 34-00.

LISTRAC-MEDOCS.A. DENIAU • PIQUETPoe* A.- s Jour de fête dans le canton pour 
tous ceux qui aiment la musique, 
la véritable musique populaire, avec 
la célébration du centenaire de 
l’harmonie l’Union, qui fut créée 
au printemps 1871, par un groupe 
de vingt-quatre hommes dévoués a 
la musique, et dont le premier pré­
sident fut le baron de Salnt-Affrl- 
que.

S

i.

iî
Pour la fête de cette alerte cen­

tenaire au visage de Jeune fille 
qu'est l’harmonie l’Union, d’impor. 
tantes personnalités de la région 
avaient tenu à être présentes au- 
tour du président Raymond David. 
MM. Aymar Achllle-Fould, député : 
le docteur Dartigues. conseiller ge­
neral : Bibian, maire ; Fourthon. 
maire de Sainte-Hélène : Hostcln, 
maire de Brach ; de Saint-Aflriquc. 
maire de Moulis : Trépeau. adjoint 
au maire de Castelnau, représen­
tant M. Gerbaud, maire : Gobineau, 
adjoint au maire : de très nombreux 
conseillers municipaux.

MM. Ciran. vice-président de la 
Confédération, musicale de France, 
président de la Fédérationf des So­
ciétés musicales- <hi Sud-Ouest . 
Gotiléc, président de 1 Union des 
Sociétés musicales du Médoc ; Me 
Gendrcu. chef de musique de la 
Lvre Lacanau . Sa i n te-Hélène : Bar- 
ràud. chef de musique de 1 harmo­
nie de Carcans ; Jambe, Mincoy, ad­
joint nu maire de Sainte-Hélene : 
Lagurgue, conseiller municipal de 
Lacanau ; Aymat, conseiller muni­
cipal de Carcans ; Meyre, van 
Proyen, Lacoumc, Mail oc lier, le ma­
réchal des logis-chef Meilhac, com­
mandant la brigade de gendarmerie 
de Castelnau, etc., qui assistèrent 
en notre église, à la cérémonie re­
ligieuse dite par les abbés Rabal- 
land, Cornet et le chanoine Lcs- 
coutra dont le prône fut particu­
liérement brillant.

1

.i
■iAndré ROBERT.
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Toutes ces mesures écrites sur la 
même note.

Dictée : 
le nombre

Congrès de Gap - 26 juin 1971 
Commission Technique 

Compterendu
OBJET : Unification, des épreuves sures. nnml,r. fl„d’examens, de la constitution des Correction . note* le .nombre

Jurys et de la correction des épreu- notes Justes sur le nombre iotal a* v*es. notes de la dictée et faire le rap-
JITIYS : Solfège cours moyen port sur 15 points. Les 5 Points res-
lcr jury : Solfège chanté, -r* Pré- tant sur le total de 20 seront■

aident du jury : le directeur du Co. pour l’ensemble rythme, mesure et 
mité technique départemental, as- altération . 
sisté de 2 membres. Epreuves Instrumentalesi:

2ème jury : Solfège rythme. — Test : justesse de 1 accord de 1 ms-
Présldent du Jury : l'adjoint du di- truriicnt : Faire donner un son par
recteur du Comité technique dépar- un instrument différent et le faire
temental, assisté de 2 membres. . accorder. . .......... . . „3èmc Jury: Epreuves écrites et sonorité: Donner une note lon-
correction : 3 membres désignés par guc dans les 3 registres, 
le .directeur du Comité technique Autres niveaux

• départemental.
INSTRUMENTS: „ x
t or Jury : Bois. — Président du 

jury : le directeur du Comité tech­
nique départemental assisté de 2

Nécrologie
Michel Maucouvert, président ho. 

noraire et fondateur de l'Union des 
Sociétés musicales du Médoc. est 
décédé à l’âge de 92 ans. a Hour­
tin (Gironde). Une nombreuse as­
sistance vint rendre le dernier hom­
mage à un homme, entre tous esti. 
més. et qui toute sa vie s'est occu­
pé de la jeunesse et des Sociétés 
musicales, avec fidélité et dyna­
misme. , , ,H savait créer autour de lui un 
rayonnement Incomparable qui s est 
particulièrement exercé à Cartelé- 
gue et à Hourtin dont il a dirige 
successivement les sociétés musica­
les.
guede la musique que devaient respec­
tivement retracer, à l'issue de la 
cérémonie religieuse, M. Foréau, pre­
sident de l'Union musicale de Car-

donner le la. le temps, 
d'altérations, et par 2 me.L'.

i

:

i,
UN PROGRAMME ECLECTIQUE 
Au cours de la messe. l'Harmonie, 

sous la direction de son chef, M. 
Thomas, exécuta de fort belle fa­
çon, dans une qualité musicale par­
faite. l’intermezzo de « l'Arlésienne », 
de Bizet ; «l’Adieu», de Beetho­
ven; « Jésus cjuc ma joie demeure », 
de J-S. Bach et « Ave Maria ». de 
Gounod. tandis que la chorale 
chantait les cantiques, donnant 
ainsi à cet office religieux une haute 
tenue et un certain éclat. :_r 

A la sortie de la messe, 1 Har. 
hibnle offrit à un très nombreux 
public, un magnifique concert, qui 
fut applaudi chaleureusement, tant 
l'exécution des morceaux Joués était 
excellente.Après le défilé en ville, le ban- 

eut lieu au restaurant de 1U-

!..
i- VA Rf ~ Ce sont les souvenirs de sa Ion. 

ct fructueuse action en faveurr .BANDOL
Concert de la PhilharmoniqueCours préparatoire:

Chant : 10 notes chantées libre­
ment. avec correction sur l’accord. 

Rythme : écriture. If:.
■

La soirée du 25 août qui clôtu­
rait In série des concerts cle la sai­
son fut une belle réussite.-

Les années précédentes, ce concert 
du dernier mercredi d'aout était 
souvent perturbé, par Je mistral. 
Cette circonstance a amené notre 
conseil à envisager ce concert ns 
ïn salle de théâtre du casino muni­
cipal que la direction nous a prêtée 
avec gentillesse, et nous l'en remer­
cions. Un programme des plus éclec­
tiques fut élaboré, et grâce au tra­
vail de tous, la philharmonique ob­
tint un vif succès, très encourageant 
pour les années à venir. Les quel­
que 250 mélomanes venus dans la 
chaleur du casino, alors que Je temps 
était idéal à l'extérieur ce soir-la, 
ne leur ont pas ménagé leurs ap­
plaudissements.

Voici d’ailleurs te programme qui 
leur était offert :

1ère partie • Orchestre : 
che nuptiale d’une poupée. Char­
les Lecocq: 2> L’enlèvement au be- 
rail. ouverture, Mozart (clarinette- 
solo, Henri Marzo ; 3) Hans, le 
Joueur de flûte fantaisie, Louis U an. 
ne (bugle-solo, B. Accusanno).

Sème partie : Par deux exécu­
tants de la Philharmonique : n> Duo 
de Campra. b) Duo de Wanliall, 
Christian Gudct, clarinette, Jean- 
Michel Bidault ,saxo-alto.

Quatuor pour trois clarinettes et 
saxo.baryton : Menuet de Bocchcrl- 
ni : La Pentecôte, aria, J-S. Bach : 
Cauzona, Hasse : Pastorale, Saanati. 
Marins Agnesio, clarinette : Henri 
Marzo, clarinette : Raymond Salas, 
clarinette : Léon Venel, saxo-bary­
ton.

BUViElr-mm i
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nlon, ,, ..A l’heure du « pousse-cafe » M. 
Ciran devait remettre la médaille 
de vétéran de - la Confédération mu. 
slcalc de France à MM. Lescoutra. 
Baclierer et Serré-et-la médaille dor 
de la Confédération musicale de 
France à MM. Martin. Manleu et 
Fourthon et la médaille du cente­
naire qu’il accrochait à la bannière, 
de l'Harmonie.

Au dessert, plusieurs discours fu­
rent prononcés.

M. Raymond David, président de 
l’Harmonie l'Union, rappela tout 
d'abord le souvenir des vingt-qua­
tre hommes dévoués qui. en 1871. 
avaient créé la fanfare l’Union et 
s’étalent, donné pour président, au 
mois de juillet 1871, le baron de 
Saint. Affrique.

Dans son allocution, M. David de. 
valt remercier les diverses person­
nalités présentes en ce jour d’an­
niversaire et souligner le dévoue­
ment de M. Thomas, le chef de mu­
sique. et son ardeur au travail qu'il 
sait transmettre â scs musiciens.

M. Thomas, chef de musique. aprCs 
avoir remercié les-musiciens de leur 
interprétation, du . matin, dit ou ils 
savaient, au sein de la société, dé­
montrer un esprit d’amitié et ter­
mina par un appel aux jeunes pour 
maintenir avec force l'existence de 
l'harmonie.

M, Cura, au nom de tous les mu­
siciens, dit : « date mémorable pour 
notre société » et constata la chance 
d'avoir à sa tête MM. David et Tho. 
maj et. leur souhaita de nombreuses 
années parmi nous.

M. G oui ce. président de i Union 
musicale du Médoc. apporta le salut 

de la Société qu’il préside

--,

!

li Mar-
J

J

Duo de Mozart : a) Allegro Mode­
rato ; b) Andautc ; c) Rondo.alle- 
gretto. Henri Marzo, clarinette: Ray 
moud Salas, clarinette.

Chant par Auguste Obscur bary­
ton : a) Le pays du Sourire. I- Le­
har ; b) Balalaïka, Grün : ci ;Vio- 
so de Bcnvenuto CelJini Diaz : 
piano d’accompagnement Mme Eto. 
main M.CUIU >fS 'i

au

amical 
avec bonheur.

M. Ciran, vice-président de la 
Confédération musicale de France, 
président de la Fédération des so­
ciétés musicales du Sud-Ouest, re­
mercia tout d'abord l’harmonie de­
voir fêté avec éclat le centenaire 
de son existence ; il salua les fon­
dateurs de l’Harmonie de Llstrac.
Il remercia M. Thomas pour son in­
terprétation durant la messe puis 
M. Ciran dit toute son espérance 
pour que l’on continue à faire de 
la musique à Llstrac, de cette mu­
sique qui est une Joie de la vie.

M. Bibian. maire, de son cv-.e. 
parla de la vie de la musique au 
cours de son siècle d’existonce et 
de sa présence à toutes les fêtes du 
village, ainsi que du rôle de la mu­
sique dans la vie.Le docteur Dartigues. conseiller 
général, félicita l’Harmonie pour son 
audition de grando classe en re­
marquant les représentants des so­
ciétés musicales du canton, il Ht I 
part de sa découverte des qualité-, 
musicales de ses diverses sociétés.
Il termina en évoquant les réussi­
tes de Llstrac : le vin, les écoles, la 
société musicale.

3èine partie - Orchestre : Danso- 
ramn. fantaisie-jazz de Dar.ing : Es- 
pana, valse de Waldtcufcl.

A tous les solistes mentionnés 
dans ce programme, il convient cl y 
associer ceux qui. au cours oc» iu 
concerts donnés cette saison ont 
donné le meilleur d’eux .memes, salis 
oublier l’ensemble de l’orehe.stre 
Tous ces concerts ont été suivi - par 
de nombreux auditeurs, et parmi 
les plus fidèle s nous sommes heu­
reux de compter notre pre Uleut 
d’honneur et ami. M. Georges Fos- 
sier. l’éminent chef parisien de. la 
RATP et Mme. que nous retrouvons 
chaque année à Baudol avec joie et 
fierté.

j’ai pu le plaisir d'oxposer notre 
activité générale, mais surtout le 
succès dû dernier concert au ca­
sino dont la formule peut donner 
un exemple de thème à d'autres 
eiélés, et 1 cela peut servir la cause 
do !;i musique, la Philharmonique 
de Baudol aura bien œuvre.

Chers musiciens et amis.

Saxophones
Clarinettes
Hautbois
Cors Anglais
Bassons
Flûtes

is 2e / Tél. : 231.88.78.

;
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mcrci à
tou».

jean GODET, chef de musique.
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d’amateurs et pourquoi pas populai- môme aux derniers moments de sa
re, forment une grande, famille où vie, que je lui donne des détails
tout ce qui touche l’un atteint aus* précis — Combattant courageux, il
si les autres. Malgré ma douleur, il avait également plaisir à assister aux
m'était agréable de vous voir tous, réunions et aux manifestations de
mes chers amis, sans aucune excep- « Ceux de Verdun ».

CAVAILLON - AVIGNON {fÆog£
M. Henri MOUTTE n’est plus niére certaine donné à. ceux qui ont

la lourde tâche de prendre sa place,
Il me semble Impossible que Je le sens profond de l'amltlé, le puis 

puisse vous dire sans une peine im- parfait, des sentiments de 1 homme,
mense, que notre président d'hon- parce qu’il est le plus libre, le plus
neur et ami Henri Moutte, est dé. ùur et le plus profond et de la re­
cédé. entouré de l'aiféction des siens, connaissance, 
le vendredi 24 septembre.

Depuis quelques Jours nous at­
tendions avec angoisse cette tragi. 
que nouvelle, elle a retenti en nous 
comme le cri immense qui Jaillit 
du cœur lorsqu'on voit disparaître 
un être cher, car,<les braves gens de 
la musique disons... du soir, par 
exemple, si vous le voulez bien...

sicalcs et Orphéoniqucs du Var, ac­
compagné de son trésorier, sont ve. ,
nus spécialement de Toulon. M. 
Berthé. également membre du bu­
reau directeur de la Confédération '
Musicale de France, représentait 1
celle-ci. Il serait regrettable de citer 
d'autres personnalités et d'en ou­
blier, Je m'en excuse profondément.

VAUCLUSE Pour vos salles de 
Répétition et de Concert , 
Plaques de Correction | 

Acoustique 
« GLASAL-PERFORE »

' r

A scs obsèques,, qui ont eu liexi 
en la cathédrale do Cavolllon. dans 
l'après-midi d'un automne Comta- 
dln et provençal où le soleil, légère, 
ment voilé, apportait tristesse et 
regre.ts. Nombreux étalent scs amis, 
pendant la cérémonie religieuse, de 
nombreux camarades ont exécuté la 
marche funèbre et des morceaux de 

Henri Moutte avait deux choses circonstance avec une grande mai*
d’essentiel, Ba famille et notre Fé. .et une émotion qui se dcvl.
dération. Musicien de toujours et JJüii cLans Ic phrasé douloureux du-
de qualité, auteur et compositeur. ?îi?ittfînerKealent lc chagrin et les
il avait depuis novembre 1952, date souvenirs,
de la création officielle de notre Deux discours furent prononcés 
Fédération, fait un travail Immense par «Ceux de Verdun» et moi-mé-
et constructif, d’une grande sens!- me. M. et Mme Berthé, président
bllité — affable et amical, II tenait de la Fédération des Sociétés Mu.

..

Henri Moutte était officier dans 
l’ordre des Palmes Académiques, ti­
tulaire de nombreuses décorations 
françaises et étrangères.

Je terminerai en faisant une pro- 
ce que nous avons reçu 
protégé et conservé pré.

PHONELOmesse : que 
de lui sera 
cieusemcnt.

A Mme et M. Thomassin, sa fille 
et son gendre, M. et Mme Gabriel 
Moutte, son fils et sa belle-fille, ses 
petits-enfants Michel Moutte et Gé­
rard Thomassin, nous adressons très 
sincèrement nos condoléances émues.

►:£;
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A..F. TRINQUIER. '

Instruments de musique i

*
i

Nous vous indiquons ci-dessous les prix au 15 novembre 1971 de quelques 
instruments que nous fournissons SANS DELAI (prix T.V.A. comprise)

INSTRUMENTS DE BATTERIE - FANFARE CUIVRE
113.00
137.00
295.00

DISPONIBLES EGALEMENT CES INSTRUMENTS NICKELES

FIBROCIMENT
TR1EL (78-Yvel|nes) 
Téléphone : 9G5.Î8-80

PARIS (17 ) :
3, rue Villaret - de - Joyeuse 

Téléphone : 755.60.50 
380.35.94

Clairon d’infanterie réglementaire, depuis ... 
Trompette de cavalerie réglementaire, depuis 
Trompe de chasse, depuis ..............................

Tambour modèle Armée 4/4, depuis ............................
Caisse claire 4/4. 8 tringles, depuis .........................
Grosse caisse à 2 peaux, fût cuivre, à tringles, depuis

275.00
370.00
605.00

i

VOSGESTROMPETTES D HARMONIE ET TROMBONES A COULISSE ARGENTES
:Trompette d’harmonie ut et si b ROBERT MARTIN

modèle Import V. .... :... . ....................
Trompette d'harmonie ut et si b ROBERT MARTIN 
modèle Europe ................. ...............................................
Trompette d'harmonie ut et si b ROBERT MARTIN
modèle Constellation, pavillon doré et gravé .............
Trompette d’harmonîe ut et si b SELMER .................
Trompette d'harmonie ut et si b COUESNON, Monopole 1100,00 
Trompette d’harmonie ut et si b COURTOIS

Brillantes présentations des Socié­
tés ou 55ème Festival départe­
mental de Musique les 12 et 13 
juin 1971

Trombonne à coulisse ROBERT MARTIN, modèle Europe,
perce médium ..................................................................
Trombone à coulisse ROBERT MARTIN, modèle Constel­
lation, 1/2 perce ..............................................................
Trombone à coulisse COURTOIS, 1/2 perce .............
Trombone à coulisse SELMER. grosse perce, modèle
Boléro ..................................................................
Trombone à coulisse COUESNON, Monopole Conser­
vatoires, grosse perce ........... ..............................

395,00 645,00 :I
■1590,00 770.00

880.00 Onze harmonies municipales vos- 
gicnnes ont participé au 55éme Fes­
tival départemental de musique à 
Mlrccourt, avec l’Orchestre sympho. 
nique des Vosges.

Lc festival a débuté samedi, â 
20 h. 30, en l'église paroissiale de 
Mlrccourt, à l'occasion d'un ;:A!id 
concert donné par l'Orchestre Sym­
phonique des Vosges sous la di­
rection de M. Maurice Morin «otte, 
président de la Fédérât! »n musi­
cale

fZ
780,00

1180,00 995,00

1060,00 970,00
DISPONIBLES EGALEMENT CES INSTRUMENTS CUIVRE OU VERNIS DORES

i
vosgienue.

Dans le cadre historique de l’é­
glise, le public a pu entendre de 
grandes onivres remarquablement 
interprétées.

Au programme, figuraient notam- 
,-ment le «Gohcerld pour tromxntlc"— 
et orchestre» de Torellt,'soliste• Dû- 
nie! Chopinez, « Pelïéas et Méïls.
une Infante défunte», de Ravel, so- «—- -
liste M. Pagliarih, La Symphonie N>
3, de Beethoven (Héroïque). Les 
xantc artRles et les mu.ù-^.'îîités 
se retrouvèrent à l'issur au concert 
ii un vin d'honneur, servi ialle du 
club.

Le 13 juin, le programme fut 
particulièrement chargé. Il déouta 
par une cérémonie au monument 
aux morts à 9 h. 45. avec la parti­
cipation de la Musique de Vittel.

A 10 h., dirigée par M. Vogt. la 
Musique municipale de Salnt-Dlô 
apporta son concours à la grand- 
messe célébrée eu l'église parois­
siale.

A il h. 15. cinq formations don­
nèrent -des concerts de quartiers.
Fort appréciés des Mlrecurtiens, cha­
que coin de la ville participa direc­
tement a la manifestation musicale.
Aux H.L.M.. « La Balnéenne » de 
Balns-lcs-Balns. l’Union musicale de 
Gérardmcr, au Quai militaire, la 
Musique municipale de Remlrcmont, 
aux Halles. La Musique municipale 
de Vittel, aux Cités et la Musique 
de Bruyères au Faubourg Saint- 
Vincent.

M. Flambeau, maire de Mlrccourt, 
remercia les chefs de musiques pour 
leur participation au festival. M.
Lafont, délégué de la Confédération 
musicale de France, remit il M.
Mcnier, chef de la Musique de Mi- 
rccourt, la médaille de chef de la 
Confédération musicale de France.
M. Flambeau fut décoré de la mé­
daille do la Fédération musicale 
vosgienne.

Après le repas offert par la mu­
nicipalité, aux présidents et direc­
teurs cle sociétés participantes, les 
musique^ sc rassemblèrent en trois 
points de la ville, aux H.L.M., aux 
Cités, nu Faubourg Salnt.Vincent,
Les trois cortèges se dirigèrent vers 
la place Stanislas où étaient dressés 
doux podiums et la tribune offi­
cielle. Les sociétés exécutèrent cha­
cune un morceau.

A 17 h.. les 600 musiciens re rc- 
aouperent pour quatre morceaux 
d’ensemble : la Vaîdajo’aise, les Dra­
gons de Noailles. les Gars du 80èrae, 
et la Marseillaise.

Parmi les personnalités présen­
tes. outre celles déjà nommées, on 
notait MM. Parisot. sénateur : Schei.
(1er, Petit. Breton, de la F.M.V. :
Zaug. maire de Romiremont ; Leroy, 
maire de Bains ; les adjoints et 
conseillers municipaux de Mirocourt.

SAXOPHONES ARGENTES
M•: . Saxophone soprano si b DOLNET, Arlist ........ 1160,00

Saxophone soprano si b COUESNON, Monopole 
Conservatoires ....

Saxophone ténor si b ROBERT MARTIN, Constellation 1350,00
Saxophone ténor si b SELMER .......... ............ - ~-t915,ÛÛ
Saxophone ténor si: b COUESNON, Monopole Conser-c
vatoires .......................... .......................................
Saxophor.e baryton DOLNET Artist descendant au si b 
Saxophone baryton mi b SELMER, descendant au si b 
Saxophone baryton mi b SELMER, descendant au la .. 
Saxophone baryton mi b COUESNON Monopole, des­
cendant au si b ..............................................................

- -m.... 1490,00• • ..
1820fOb
2260,00
2960,00

Saxophone soprano si b SELMER .........
Sàxpphone alto mi b ROBERT MARTIN. Luxe
Saxophone alto ml b SELMER ......... .............
Saxophone alto mi b COUESNON. Monopole
Conservatoires ..........................................................
Saxophone ténor si b ROBERT MARTIN, Luxe .

1575.00
1000.00 
1695,00 3330,00

:■

1590.00
1200.00

DISPONIBLES EGALEMENT CES SAXOPHONES VERNIS DORES

2820,00
4490,00Saxophone basse si b SELMER!

1
CLARINETTES (modèles Boehm 17 clés, 6 anneaux, mécanisme nickelé)

480,00
i'.-

■i

Clarir.O'-e si b ROBERT MARTIN, modèle Standard .... 
Clarinette si b ROBERT MARTIN, modèle Constellation,
mécanisme argenté ..........................................................
Clarinette si b NOBLET, « Artiste » ...........................

| Clarinette si b COUESNON, Monopole Conservatoires
Clarinette si b LEBLANC, clés argentées .................
Clarinette si b BUFFET-CRAMPON ............................
Clarinette si b SELMER ...............................................

990.00
920.00
990.00 

1000,00

i
?.

h 685.00
586.00.r- i CERTAINES DE CES CLARiNETTES SONT EGALEMENT DISPONIBLES AVEC MECANISME ARGENTÉ

ri
fi GRANDES FLUTES (modèles Boehm en métal argenté à plateaux pleins)

Grande flûte SELMER .......................................................

Grande flûte COUESNON Monopole, modèle Moyse .. 
CERTAINES DE CES FLUTES PEUVENT ETRE EGALEMENT FOURNIES A PLATEAUX CREUX

ÿ

i-
Grande flûte NOBLET .....................................
Grande flûte MALERNE ..................................
Grande ïlûie COUESNON, modèle Impérator

1820,00657.00
865.00
740.00

-■

î<
■i 1500,00
■S

CHOIX COMPLET DE TOUS LES GROS INSTRUMENTS D’HARMONIE OU FANFARE 

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE
l

1
LA LISTE CI-DESSUS N’EST QUE PARTIELLE CAR

ra'oLulbüieæ pois ceoe

0E SJ PETITE FUTE AU SOUBASSQFMELi.

:i*
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX0

h >—
-&: • e o
J
U Dans tous vos Congrès 

et Manifestations 
n'oubliez pas 

de porter l’insigne 
de la

Confédération Musicale 
de France

// !106, La Coupée- 7î Charnay lès Mâcon (Saône-et-Loire)< * ?•r
Téléphone relié à Mâcon (85) 38.11.58 (3 lignes groupées)r /'
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